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Décidcnnnent, ou dirait que jo suis 
appelé ù remplacer Eddie St-Pèro par­
tout où i! [lasse. D’abord il occupa la 
position de rédacteur sportif au “Cana­
da” pendant une dizaine d’années et 
je lui ai succédé. Ensuite, mou confrè­
re est passé au “Stade”, et encore une 
fois je suis appelé à le remplacer, ses 
devoirs de députés l’ayant forcé d'a­
bandonner lo journalisme sportif. Mais 
je suis certain de m’en arrêter là. La 
politique ne m'a jamais intéressé au 
point d’avoir des intentions do me voir 
un jour à la Chambre. Je mo propose 
bien de marcher sur les traces de mon

CHRONIQUE MUNICIPALE 1
*“•**! « .

Faut-il changer notre système administratif ?
“Il a vécu ce que vivent les rotes’’.

Si l’échevin Laloiule pouvait faire à sa guise, cette sentence s’ap­
pliquerait avant longtemps à notre gouvernement municipal. Iîn 
effet lundi dernier, il a proposé au Conseil que la Commission de légis­
lation fut chargée d’examiner divers amendements à la Charte de 
Montréal afin de changer le mode d’administration actuel et de reve­
nir au système échevinal d’autan. Seul l’échevin H ray l’a appuyé, 
tous les autres membres du Conseil ont voté contre cette résolution, 
et ds ont bien l'ait.

Non pas que j’estime le mode actuel de notre administration com­
me le meilleur, loin de là; la division de la ville en trente-cinq petits 
quartiers est néfaste car elle entraîne à sa suite l’esprit de clocher et. 
permet à l’influence des cabaleurs de profession de prédominer; mais 
il v a heureusement un frein à ces appétits féroces par la toute puis­
sance du comité exécutif, qui est véritablement maître de l'adminis­
tration. . .

Je comprends l’indignation de quelques échevins, dont la plupart 
se sont imaginé que sous le système inauguré par la fameuse Cédule B, 
ils auraient quelque chose à dire à l’hôtel-do-ville et se trouvent désap­
pointés de ne servir pratiquement que de la légendaire cinquième roue 
do la charrette; mais à qui la faute? Lors du dernier referendum, on 
a remporté la victoire non pas tant d’après le mérite des deux pro­
positions mais d’abord parce que les esprits étaient montés contre 
la Commission Administrative — créature irresponsable nommée par 
Québec — et qu’on accusait de tous les péchés d’Israël et ensuite parce 
qlie le projet contenu dans la Cédule A était trop moderne pour notre 
population; il contrastait trop violemment avec l’habituUe séculaire 
Je notre province de n’adopter que des demi-mesures ; il heurtait trop 
de front une foule de grands et petits politiciens qui y voyaient un 
frein à leur ambition, en un mot, à force d’être bon, il devenait mau­
vais. ,

Vouloir faire approuver par les électeurs tant de changements a 
la fois était irréalisable; pour les uns, c’était la représentation propor­
tionnelle qui les épouvantait; pour d’autres, c’était le gérant qu’ils 
prenaient pour un croquemitaine; puis encore, pour beaucoup d’au­
tres, c’était la crainte que Médéric Martin ne fut pas maire et pour 
finir le point culminant était la peur bleue que sous ce système les 
Anglais auraient pris le contrôle de notre administration municipale.

Il est évident que toutes ees raisons ne sont pas rentrées dans la 
tête du peuple du jour au lendemain, ni toutes seules; il y a eu une 
campagne savante de dénigrement et d’empoisonnement systématique 
de l’opinion publique pour en arriver à ce résultat. Par qui cette 
campagne fut-elle menée? Principalement par ceux qui se plai­
gnent aujourd’hui de n’avoir aucun pouvoir à l’hôtel-de-ville.
C Quoi qu’il en soit, le peuple s’est prononcé et il a depuis choisi ses folio à aller se mettre des bottes en c 
mandataires Est-il bien logique, maintenant de leur mettre des toVroKl
bâtons dans les roues? Je ne le crois pas? Donnons-leur la chance 1 1
de montrer ce qu’ils sont capables de faire et si à la fin de leur terme 
d’office la situation financière de la ville de Montréal ne s’est pas 
améliorée, il sera tout le temps d’y voir et de changer de système.

En attendant, qu’on se dispense, au Conseil de Ville, de soumettre 
des propositions déplacées, comme cela se répète ' _ . ’. temps.
Vouloir empêcher le maire de parler, par exemple, est contraire non 
seulement à l’esprit de la loi mais à la plus élémentaire courtoisie; il 
est évident que cette mesure n’avait aucune chance d’être adoptée.
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DANS LE SPORT
Par Louis-A. LARIVEE.

ami St-Pèrc, mais comme rédacteur 
sportif seulement.

J ’ai accepté la positinu de rédacteur 
sport if du “Stade” pour bien des rai 
sons. D’abord elle me rapportera <piel 
(pic chose et ensuito je suis d’opinion 
cpio le sport a besoin de propagande et 
je ferai mon possible pour l’encourager 
comme je l’ai toujours fait par le pas­
sé, au “Canada”. Jo ne ménagerai pas 
mes compliments, des bouquets, comme 
le veut l’expression sportive, pour ceux 
qui font du bon sport, mais ceux qui 
font eu sorte de lo faire mourir sau­
ront eo (pie l’on pease d’eux.

A TRAVERS LE MOUVEMENT OUVRIER
Le président do l’Union des Oigariors,, Idée régulière, vendredi soir, lo 5 cou- 

local 58, lo camarade Edmond Clermont, rant, sons la présidence du confrère A. 
ayant accepté une position hors de l’u- Neaglé. Comme d’habitude, l’assistance 
nion, a donné sa démission comme tel et était nombreuse. /. lardif, A. Neaglé, 
à l’élection qui vient d’avoir lieu, les ci-i L. A. Bonny, Louis Morin et A. Beaudry 
gariers internationaux ont choisi comme ont, au nom du comité de protection, fait
président le camarade Benjamin Drolet, rapport des griefs qui leur furent soumis
qui, par le passé ,avait déjà occupé le depuis la dernière assemblée ; ces iliffe- 

I fauteuil présidentiel de cette union pen-j rents rapports furents très intéressants,
! liant huit ans. C’est avec plaisir que les spécialement celui fait par le confrère 

ni? T A TKTN'N'E RTlfîT,AME ! amis do “Ben” ont appris cette élection Louis Morin, relatant certains incidents 
U El UAUumiu |ut Ks eitpuierg pCUVeIlt ,|-m. avec fierté, comiques survenus nu cours do son tra-

. comme les Anglais, “the right man in the vail sur ce comité. MM. A. Beaudry et
Une dépêche do Bans, la semaine der- riK|rt place”. Un autre démissionnaire| F. Gorvais furent élus délégués au Con-

niôre, rapportait quo Jack Dempsey, avant dût être remplacé par suite du change-1 soil des Métiers et du Travail de Mont-
son départ pour Berlin, a refusé une of- mont do positions, ce fut le vicc-prési- réal. Lo président annonça qu ’un chèque
fro doVt 000 nom- une exhibition de trois dont J. Alfred Clermont, qui fut rem- couvrant l’assurance du confrère A. Lan-
tri de $J,00U pour une exliil itmn k s j j H Clermont. A cette assem- glois, décédé lo mois dernier, a etc reçu
rondes dans un ring parisien. La depe- vjffar;t,rs votaient aussi une ré- j do la grande loge et remis à la votive du
ohe ajoutait quo Kearns, le gérant de I solution de condoléances et de sympathie! défunt. Z. Tardif, membre de l’exécutif
Dempsey, avait répondu qu’il n'v aurait à la famille du regretté camarade Alexan-jde la Division No 4 des employés de clie-

. . • . . ,, g, 1 dre Dostie, membre fondateur, décédé il mins de fer fait rapport que les négocia*r.eu à fa.ro a moins d une gain, t e do jro uoni* m* ’ U(mf| aetllcliemcllt 0M cours avec l’Asso-

iawT

mais si par extraordinaire, elle l 'avait été, elle eut été impossible dans 
son application, car, pour qui connaît notre maire, il est certain qu'il 
eut été plus facile d’empêcher le Saint-Laurent de couler que de l’cm- 
pêclic r de parler.

Ce a’est lias par des propositions de ce genre que le prestige de 
nos édiles grandira. 11 y a assez de questions de grand intérêt public _ _
à disenter et s'il est vrai (pie nos échevins n'ont pas de pouvoirs à j elles doivent se contenter de colle des lads 
l'iiôtel-de-ville, ils ont encore heureusement celui de se renseigner et et des juges. Ces derniers ont réellement 
...... ... qu 'ils cjorninl n M «l,mf l’i.OC-rCt bk„ con„.ris ,le la

UN SUPPOSE
CONCOURS HIPPIQUE

Ia- concours loppique du “Montreal 
Hunt Club”, la semaine dernière, a fait 
beaucoup de bruit. Ce fut un événement 
social de premier ordre. Il y avait trois 
fois plus (le femmes que cl’hommes et 
inutile de dire qu’on y a vu toutes les 
dernières créations de la mode, parisien­
ne ou canadienne, comme il vous plaira 
de l’appeler.

Ceux qui s’intéressent à l’élevage du 
pur sang se sont souvent demandé pour­
quoi ou appelle ces réunions, des “con­
cours hippiques”. 11 est vrai qu’il y a 
dos chevaux, mais parmi les spectateurs 
il y en a qui ont l’air plus bête que les 
pur sang eux-mêmes. Peut-on s’imaginer 
le spectacle que peuvent offrir ces espè­
ces d’excentriques qui portent le mono­
cle, se couvrent d’un feutre (les plus bi­
zarres, portent un pantalon qui les fait 
paraître comme un ballon et poussent la 

" bottes eu cuir 
eut

paire U'Éperons, jst le pire de tout, 
c’est (pi’on no les voit jamais autour des 
chevaux. Ils se contentent de demeurer 
sur la pelouse pour se pavaner devant les 
dames et les demoiselles. Us ont bien 
l’habit (lu “horseman” traditionnel 
mais la plupart 11e connaissent pas la 
différence entre l’épaule et le poitrail 
d’un cheval. Il est vrai que ce n’est pas 
l’habit ’qui fait le moine.

Et la plupart des femmes qui vont à 
ces concours hippiques ne connaissent pas 
plus (m fait d’élevage. Elles sont là pour 
faire voir leurs toilettes, qu’elles soient 
belles ou bizarres. Naturellement qu’il 
n ’y a rien comme les femmes pour lie- 
hausser l’éclat d’une fête, mais elles ne 
sont pas là pour voir les chevaux. Ri ces 
pauvres bêtes veulent un peu d’attention

oiation canadienne des chemins de fer 
progresse continuellement et il croit (pie

^5,000 pour une exhibition semblable.
Tout ça c’est de la réclame pour tenir I Profitant do la saison où les travaux ( =

Jack Dempsey devant le publie. Ceux ! do leur métier sont les moins urgents, les parties eu cause en viendront ù une 
qui connaissent Jack Kearns un peu in j travailleurs en fourrures, unions low- entente dans to cours do la MP"»' 

1 . . u-.s GO et 07, ont décidé, sur la propbsi- chaîne. Le confrere larilit demanda
tintement savent qu .1 n est pas un (lo|ti{m Jo ,eur conscU (,0nj0i„t) «1,. common- aussi à tous les membres de faire parve-

NOS HOMMES FORTS
Cela continue, 110s hommes forts s’a­

musent ù s’enguirlander dans les co­
lonnes de nos quotidiens; ces jours der­
niers, Arthur Giroux attrapait Hector 
Décarie, le qualifiant d’homme qui so 
pend après son titre, et lui souhaite 
de prendre courage.

Notre ami Arthur déclare que pro­
chainement il sera en possession du ti­
tre de champion du monde.

Nos hommes forts 11c devraient pas 
tant l’être en... gueule, mais eu ac­
tion; le public est fatigué de toutes 
ces vantardises; qu’011 eu finisse une 
fois pour toute avec un tournoi de 
force, mais pas rieu que des tours 
d’acrobates mais des vrais tours de 
force; si cela 11e sc fait pas avant long­
temps il n’y aura plus personne qui 
prendra nos hommes forts au sérieux.

LES PISTES D’UN
DEMI-MILLE

Ville et ils auront mérité l’estime et la considération de tous les 
citoyens.

GUS. P R ANC Q.

—de faire vos achats à nos magasins: vous 
serez sûrs d’y trouver toujours les marchan­
dises que vous désirez, de les obtenir de pre­
mier choix et d’en payer les plus has prix, 
spécialement durant notre vente de 54c an­
niversaire qui hat encore son plein.

LE MAGASIN DU PEUPLE
RUES BTE-OATHERINE, ST-ANDRE ET 8T-CHRISTOPHE

LA BANQUE NATIONALE
Fontlfa <*n I860.

LA PLUS VIEILLE BANQUE CANADIENNE-FRANÇAISE
Bureau-Chef: Québec, P. Q.

Non 311 Burenux offrent nu public de (müi ttV»nUir«» pour le recouvre­
ment rapide tle» effet» d» comméra.
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pour cent de ecux qui fréq 
concours hippiques ne le font pas par 
amour pour le sport. Quand on pense sé­
rieusement à cet état de choses c’est as­
sez pour rendre malade. De nos jours ou 
dirait que les concours hippiques ou les 
courses sont les rendez vous du momie so­
cial, qui y vient pour s’examiner. La 
plupart des hommes y vont pour jeter un 
coup (l’oeil sur le beau sexe, qui ne de­
mande pas mieux (pic de se laisser admi­
rer.

-------------- :o :--------------
A AHUNTSIC DIMANCHE

La température pluvieuse que nous 
avons eue, dimanche dernier, a empê­
ché la rencontre entre notre équipe et 
celle de l’Athlétique du Sault-au-Eé- 
collet.

Ce n’est que partie remise car diinnu- 
cbe, demain, les deux rivaux se rencon­
treront. Nos équipiers sont en bonne 
forme, ayant pratiqué tous les soirs 
au cours (1e la semaine dernière et ils 
liàte de mesurer leur force avec l’Atlhé- 
tique.

L’échevin du quartier, J. Allan Rray 
lancera la première balle. Voici l’ali­
gnement quo les dévoilés gérants, MM.
S. Laparle et If. Berthelet enverront 
sur le champ dimanche: receveur, Al­
bert Portugais; lanceur, A. Gjrard; 1er 
but. E. Roux; 2ômc but, A. Jetté; ar­
rêt, G. Durand; dème but, Letourneau; 
voltigeur du contre, II. Lefebvre; vol­
tigeur de gauche, G. Landriault; volti­
geur do droite, Léo Lefebvre. Substi­
tuts: Alexandre Latondresso, A. Oui- 
mot. li. Latemlresse et J. V’. Berthelet, 
etc.

-------------------:o :-------------------

LES ENTANTS AU NATIONAL

A l’approche des vacances, il sera 
intéressants pour les parents de savoir 
que le National est une Association que 
toute la famille peut fréquenter.

Le père peut être membre ù vie, le 
fils sera membre actif, et le petit gar­
çon peut appartenir au National com­
me membre do la Section Collégiale dont 
nous donnons aujourd’hui l’explication. 
La Suction 'Collégiale est exclusive­
ment réservée aux enfants qui vont 
encore à la classe.
-. Après leurs heures de classe, jusqu’à 
il heures le soir, les jours de congé, et 
durant les vacances, les collégiens 
membres du National, peuvent fréquen­
ter la Palestre et jouir des mêmes avan­
tages que les maires membres.

Le gymnase et le hain sont les dépar­
tements qui leur sont spécialement ré­
servés. Lo professeur do culture physi­
que et l’instructeur au bain sont tou­
jours à la disposition des enfants pour 
surveiller leurs ébats et leur enseigner 
les différents exercices qui peuvent 
être exécutés au gymnase, ainsi que la 
nngo et les exercices 'de sauvetage.

Durant les vacances, les enfants ont 
accès au club tous les jours do 1 heuro 
à 1) boittes.

Les parents devraient se faire un de 
voir d'insiyire leurs enfnuts commo 
membres du National et les encourager 
à fréquenter la Palestre, 80 rue Cher 
ricr.

La saison des courses bat son plein 
depuis une semaine et à tous les jours 
on entend des braillards crier contre 
les pistes-d’un demi • stjle* .Naturelle 
ment ce sont ceux',qui perdent quelques 
paris de deux dollurs qui parlent de la 
sorte. “Pourquoi tolère-t-on les pistes 
d’un demi mille”, disent ils. “Les che 
vaux qui y coursent ue valent pas des 
chiens. ’ ’

El: bien! pour parler de la sorte il 
faut avoir bien peu d’esprit et sur­
tout ne pas être au courant de ce qui 
se passe dans le sport du turt.

Que ferait donc l'industrie de l’éle 
vage s’il n’y avait pas de pistes d'un 
demi mille i Comment les grands éle­
veurs pourraient-ils disposer des mil­
liers (le pu r sang qui naissent à chaque 
saison, s’il n’y avait pas de petites 
pistes, qui, il faut l’avouer, ne réunis­
sent que les rebuts do l’élevage.

Tous les éleveurs n’ont pas la lion­
ne fortune de voir naître, à tous Ifs 
jours, un Man 0'War, un Morvieh, un 
Kai-Sang. un Colin, un Sir Barton, un 
Billy Kelly ou un Exterminator. Dans 
le turf comme dans tous les sports il 
y a des étoiles mais il se trouve aussi 
des êtres qui ont des défauts. Lors­
qu ’un éleveur met une jument en pou­
linière il ne sait pas si le poulain ou,la 
pouliche qui va naître est destinée à 
devenir un pur sang fameux. Comme on 
dit dans le langage sportif, il prend 
une chance, il peut accoupler un des 
plus fameux étalons avec une jument 
possédant les meilleures lignes do sang, 
mais ceci ne veut pas dire que le pou­
lain qui va naître sera aussi fort que 
sa mère ou son père. Des fois, la nais­
sance du jeune pur sang est préma­
turée ou un peu cil retard et tout ça 
l’affecte, de sorte que lo nouveau né 

' est souvent un gros désappointement. 
Celui qui fait l’élevage sur une grosse 
échelle choisit donc eo qui parait la 
crème et ensuite il envoie los autres 
chevaux aux ventes de “yearlings,” 
poulains d’un an (quoique l’expression 
anglaise soit employée même en France) 
qui ont lieu à tous les ans sur les grands 
hippodromes américains et canadiens.

A ces ventes, les “dispersai sales”, 
comme le veut l’expression, les entrai 
uours prennent encore une chance. Ils 
achètent des pur sang sans les avoir 
vu courir. La plupart du temps ils se 
fient aux lignes de sang d un jeune 
coursier mais souvent il n’est pas do 
taille à accomplir les exploits de son 
père ou d(f sa mère.

A l'âge (le deux ans, les pur sang 
sont envoyés sur la piste. C’est à ce 
moment qu’on découvre ce qu’ils peu­
vent- la.re. Ceux qui montrent des ap­
titudes sont réservés pour les elîL-si- 
ques et ceux qui ne font ;as tout à 
fait ce que l'on attend d’eux sont en­
trés sans les courses à réclamer, e est 
.. , artir de ee moment qu’ils changent 
souvent de mains. Us courent d’une pis 
te à l’autre et finalement ou les voit 
sur celles d’un demi-mille.

Voilà en quelques lignes l’explication 
de la provenance du matériel que l’on 
voit sur nos pistes (l’un demi-mille. Com­
me le (lisait une fois notre ami Tom 
Lvnck, les pistes d’un demi-mille sont 
les “Wooltvortli” (les magasins de 15c.)

Ils sont nécessaires à l'in

do l’“Hippodrome” de New-York et 
Kearns serait toujours prêt à faire des 
affaires lorsqu’il verra un beau chèque 
de mille dollars devant lui.

11 y a deux ans, lorsque Jack Dempsey 
est verni donner une exhibition avec Bill 
Tatc à Montréal, il s’était fait garantir 
$1,500. Tom Duggan était le promo­
teur. lk> pauvre Tom, qui a toujours fait 
la bêtise de se laisser plumer par les gé­
rants de boxeurs, s’était montré anxieux 
(l’avoir Dempsey à Montréal et Kearns 
en a profité pour obtenir un billet de 
cinq cents dollars auquel il n'avait jamais 
rêvé. Et par-dessus le marché, il a eu lo 
toupet de se faire payer en argent amé­
ricain. Dans le temps l’échange était de 
quinze ou dix-huit pour cent. M. Duggan, 
qui n’aime pas à se chamailler avec per­
sonne, paya comme le voulait Kearns, 
mais se promit bien de ne plus faire ses 
affaires à la légêro. Aujourd’hui lors­
qu’il fait venir un boxeur américain, il 
s'engago à lo payer eu argent canadien et 
non en monnaie américaine, quoique le 
change ne soit pas même aussi élevé qu 'il 
y a deux ans.

Mais ee no fut pas la même chose lors­
que cKarns arriva devant feu George 
Kennedy. Après son exhibition à Mont 
réal, Dempsey descendit faire son petit 
acte do vaudeville à Québec, sous les aus­
pices d’une association de la vieille capi­
tale où M. Kennedy était fortement inté- 
rossé. George était aussi renard que 
Kearns et lorsque vint le tenifw de payer 
il lui donna lin chèque accepté de $1,000.

e membres no peuvent alors assister aux i au secretaire, i.eur mro» leur ser.i n 
ssomblécs à cause de la fatigue (l’une i tourné dans deux jours au plus, par la 
ongue et pénible journée de travail, soit poste. Los membres doivent s assuror 
L cause de l’éloignement ou du mauvais que leur nom et leur adresse sont lisible- 
emps. Ce changement sera donc tout à 
l’avantage des membres, qui pourront 
faciliter lo travail des officiers chargés

Le gérant du champion (lit monde protes­
ta mais l’exhibition était donnée et M. 
Kearns fut poliment avisé qu il n’obtien­
drait pas plus, pas même un billet pour 
traverser à bord du vapeur de Levis, 
d’où Dempsey, Bill Tate, Jack Kearns et 
ses masseurs repartirent pour New York. 

* * *

LES FORTUNES
DE LA BOXE

do la préparation du nouveau contrat. 
Pour donner une opportunité à ceux qui 
no font pas encore partie de cette orga­
nisation et d’en tirer tous les profits 
qu’elle procure, un concours (le recrute­
ment est organisé par l'union qui a ré­
duit les taux d’entrée comme suit: Pour 

»s coupeurs de fourrures, $8, bloqueurs 
et tailleurs (trimmers), $-1. Les dames 
ne paieront que $8. Le bureau de l’agent 
d’affaires est au No 182 rue Sainte-Ca­
therine Est, chambre 15. L’union locale 
No (iti se réunit le 1er et le Je mercredis 
de elinque mois, nu No 1*19 rue Berri, 
salle de l’Union du Commerce.

Des élections viennent d'avoir lieu pour 
lu Conseil Conjoint des Cordonniers In­
ternationaux. Ont été élus: Président, 
O. Drolet; vice-président, R. Delamarre; 
secrétaire-correspondant, Ulric Loscar- 
boan; sentineJÜe, L. Boisvert; comité 
d’organisation: L. Thibault, Geo. Duval, 
A. Gagnon; auditeurs, IL Desrosiers, R. 
Delamarre, A. Gagnon; comité de l’éti­
quette, J. P. Girard, F. Hamel, J. Le- 
pain. L’assemblée de ee Conseil a lieu 
chaque mardi, au No 1215 rue Sainte- 
Catherine Est.

Les membres de la loge Saint-Henri, 
local 00(1, de la Fraternité des Wagon- 
niers d’Amérique, sont avisés que les as­
semblées régulières auront lieu le 1er et 
le 3u vendredis de chaque mois, à la salle 
White, No l rue Richmond. Adresse du 
secrétaire: J. A. Tourangeau, 1120 rue 
Mullins, Pointe Saint-Charles.

ment écrits dans la première page do leur 
livret.

L’Union locale No 428 de l’Union In­
ternationale des Travailleurs en chaussu­
res donnera son concert-boucane annuel 
le 20 mai prochain. Un programme trè*, 
élaboré de vaudeville, chant, danse, etc., 
est en préparation. 11 y aura du hou 
tabac canadien et des pipes de plâtre à 
volonté.

Beaucoup d’amateurs de boxe sont 
presque révoltés en apprenant quo Dès- 
champs et Fleming avaient réclamé cha­
cun une garantie de $2,000 pour un mat eh 
retour, où le titre de champion poids lé­
ger du Canada serait en jeu. On trouve 
que c’est un montant énorme pour dix ou 
douze rondes de boxe.

Pour penser de la sorte il faut avoir 
une piètre connaissance de ee qui sc pas­
se dans le pugilat. De nos jours les bo 
xours sont assez intelligents pour bien se 
faire payer. U n homme, ou plutôt celui 
qui s'appelle “une bonne attraction’ 
vaut nu moins vingt-cinq pour cont de la 
recette brute. D’habtitude un boxeur 
semblable réclame toujours une garantie 
afin de forcer un promoteur nu une asso­
ciation ù marcher avec l’engagement 
qu 'il a conclu.

Los garanties que réclament Fleming 
et Deselinmps sont des bagatelles compa­
rées à celles que reçoivent des boxeurs 
américains. Il est vrai qu’on ne peut les 
comparer ù Jack Dempsey et Georges 
Carpentier mais qu’on songe donc à ce 
qu’ils ont commandé lorsqu’ils se sont 
battus l’an dernier. Ils se sont partagée 
un demi-million.

Et que penser de Jack Britton, John­
ny Dundee, Benny Leonard, Johnny Buff, 
Johnny Kilbane’ Joe Burman, Midget 
Smith,' Jack Sharkey, etc. Un montant 
de $2,000 est une bagatelle pour eux. ils 
riraient (l’un promoteur qui leur forait 
une offre de ce genre.

Il serait sans doute intéressant de sa­
voir le montant que ces boxeurs doivent 
verser nu gouvernement américain pour 
leur impôt sur lo revenu. Johnny Dun­
dee, un des boxeurs les plus en demande, 
c.st un gars qui mène une vie passable­
ment dispendieuse. D’abord, il logo 
dans un des grands hôtels de New-York 
et par-dessus le marché, il garde une écu­
rie de pur sang, qui, affirme-t-on, coûte 
plus de mille dollars par semaine d’entre 
tien.

Qu’on prenne aussi des hommes comme 
Jack Britton, Battling Levinsky, Lew 
Tendler, Benny Leonard. Ce dernier est 
coté à plus do $700,000 par les agences 
mercantiles américaines. Levinsky vaut- 
pins d’un demi-million et la grosse ma­
jorité de ses richesses représente de bel­
les propriétés dans le quartier centrai de

Cette semaine, les travailleurs en four­
rure ont reçu la visite de leur président 
général, le camarade M. Kaufman. Sui­
vant un rapport de cette union, il n'y a 
pas ou peu de chômeurs dans cette indus­
trie, et un accord parfait règne entro les 
membres de l’Union et les patrons, ce qui 
facilite la tâche des officiers.

Un grand nombre de porteurs de jour­
naux de New-York se sont mis eu grève, 
vu (pie les propriétaires des grandes fouil­
les ont augmenté le prix de leur publica­
tion. Peut-être ces journaux réclament- 
ils dans leurs colonnes la réduction dos 
salaires îles autres.

Tous les ans, quinze jours ou trois se­
maines avant le mois fleuri, le mois do 
mai, les journaux à la solde du capitalis­
me et de l’oppression clament l'anéan­
tissement do la société si les autorités 
laissent, parader ceux qui veulent, l'amé­
lioration de la société. Ces feuilles pré­
tendent avic.Je. dra.peau rouge (ailleurs 
signe de précaution) représente l’arrivée 
prochaine de la ruine du monde par la des­
truction, le meurtre, etc. Le public est 
mis sous une fausse impression et il le 
constate lui-inênie le lendemain, en lisant 
le compte rendu des manifestât inns qui 
se commencent par une chanson et se ter­
minent par des discours. Malgré cette 
tranquillité, l’année prochaine, quelque* 
feuille, manquant de nouvelles d’actualité 
pour remplir ses colonnes laissées en 
blanc par le manque d’annonces, attirera 
l’attention des autorités sur la menace 
d’une révolution prochaine, d’un règno 
buleliéviste qui doit voir le jour le 1er 
niai; ainsi continue la comédie humaine.

Depuis quelques semaines, le Conseil de 
Construction, sous la direction de son 
président, Frank Griffard, a entrepris 
une campagne d’organisation parmi les 
journaliers do toutes les branches de 
cette industrie. Il est. triste de constater 
que les ouvriers qui out le plus besoin de 
protection négligent les forces de l'union. 
Cependant le travail du Conseil de Cons­
truction commence à porter dos fruits. 
Plusieurs belles assemblées ont été tenues 
et bientôt, le mouvement ouvrier se trou­
vera augmenté d’une nouvelle union in­
ternationale, celle des journaliers, qui 
aura pour tâche do faire rendre justice 
à cette classe de notre population ouvriè­
re. Dimanche prochain, une assemblée de 
propagande pour les journaliers do tous 
les métiers sera tenue à 2.30 h. p.in., à la 
salle du Conseil de Construction, 417 rue 
Ontario Est. Que pas un journalier ne 
manque cette assemblée qui sera une des 
plus importantes de la campagne du prin­
temps.

L’Union Internationalo des Cordon 
niers, local 20G, vient de voter une réso 
lutions de condoléances et de sympathies 
à la famillo du regrétté camarade Ovila 
Bonatni, un des plus anciens membres de 
cette union. Une copie do la résolution 
sera envoyée ù la famille et aux jour 
naux pour publication.

La dernière élection de Easi-Leicester, 
Angleterre, fut une splendide victoire ou­
vrière. Aux élections de ce district, on 
1918, les voix furent divisées comme suit: 
Sir George llewart, libéral-unioniste, re­
çut 18,024 voix, et George Bantou, du 
parti ouvrier, 0,097 voix, défait. Le ré­
sultat de la dernière élection fut une écla- 
ante victoire pour le parti ouvrier avec 
es résultats suivants: George' Bantou, 
andidnt ouvrier, 14,002 voix, élu; A. E. 

Marlow, libéral-unioniste, 8,710 voix; R. 
W. Willefore Allan, libéral indépendant, 
î,825 voix. Total des votes libéraux: 
12,535; majorité ouvrière sur les deux 
amliduts réunis, 2,027 voix.

Avec la reprise de l’activité de la sai 
son, beaucoup d’ouvriers travaillant loin 
de leur familles, doivent prendre leur re 
pas du midi hors de chez eux. Beaucoup 
cependant, emportent avec eux leur dîner 
mais pendant les chaleurs ,celui-ci perd 
de sou goût. Connué la plupart des ou­
vriers ont dû subir une réduction de salai­
re ou ne travaillent pas plein temps, c’est 
une dépense très appréciable, et il est 
douloureux (le constater que malgré les 
dires des intéressés quo le coût de la vie 
a diminué, nous ayons encore les prix 
de guerre pour manger au restaurant. 
La création de restaurants à prix popu­
laires serait un remède à cette exploita­
tion.

de. l’élevage........
(lustrif parce (pie c’est là qu on écorne 1 Philn-delpliio. 
le matériel dont on ne peut se servir sur jae^ nritton est aussi un 
les grands hippodromes. Comme on le 
verra facilement, les éleveurs seraient 
bien à plaindre s'ils n’avaient pas de 
marché pour écouler leur matériel 
deuxième et troisième ordre.

de

__Again Detroit shone out in good
form when the seamen employed by the 
Detroit and Cleveland Navigation Co. 
defeated an attempt to install a 12 
hour day. After a short strike the 
company fired its strike breakers and 
agreed to tko eight hour dnv as pro 
mised.

riche pro­
priétaire do New à ork. Il possède un 
édifice qu’il a aménagé en appartement» 
et il retire assez de loyer pour se tenir 
bien tranquille chez lui

Au lieu de blâmer Deselinmps et Fle­
ming pour réclamer de fortes garanties, 
on devrait plutôt les complimenter. D'n- 
bord, ils font preuve de bon jugement et 
s’affirment bons hommes d’affaires et 
ensuite ils profitent de la récolte pen 
dant (pie la moisson est bonne. Si tous 
les boxeurs avaient toujours été comme 
Deselinmps et Fleming, il n’y en aurait 
pas tant qui seraient sans le sou aujour­
d’hui.

L’Union dos Relieurs, local 91, rece­
vait, cette semaine, la visite de sou prési­
dent général, le camarade W. N. Reddick, 
ainsi que du secrétaire général, lo cama­
rade Félix .1. Bélair. A cette occasion, 
une grande assemblée a été convoquée à 
laquelle ont été invités tous les relieurs, 
dames et demoiselles do reliure. Cette 
assemblée a été tenue vendredi soir, dans 
la salle des musiciens, 200 Saint-Denis.

L'assemblée régulière de l’Union des 
1’ressiers et Assistants, local 52, est con­
voquée pour lundi, le 15, à S.15 p.m., au 
No 24S rue Saint-Jacques, 1er étage. Il 
est question de changer la date des assem­
blées de cette union. Pluiseurs rapports 
importants seront donnés.

Ijii logo Sainte-Marie No 234 des Wa- 
gouniers d’Amérique a tenu sou ussem-

Les gens de maison sont, depuis long­
temps, syndiqués. Us défendent les inté­
rêts do leur corporation. Mais c’est là 
une institution éminemment républicaine.

La Hollande, royaliste, elle — et si 
gracieusement — sc devait de fonder lo 

Syndicat des gens de Cour”. C’est 
fait. Sur l’invitation de la reine Wil- 
lielmine, le personnel de la Cour vient do 
fonder un syndicat dont les délégués au­
ront mission de défendre les intérêts (1e 
tous les employés au service du Trône.

Ce syndicat, ajoute la dépêche qui nous 
fait part de sa contiaissanse, est le pre­
mier du genre.

UNE BONNE
NOMINATION

M. Edmond Robert, député de Rou- 
ville. vient d’être nommé agent de’co­
lonisation. en remplacement do M. L. 
E. Carufel, décédé. Le “Monde Ou­
vrier” n’est pas prodigue de compli­
ment, mais cette fois/i nous tenons à 
féliciter le gouvernement Taschereau 
pour cette nomination en même temps 
que M. Robert. C’est certainement une 
des nieuilleures qu'il a faite depuis long­
temps. M. Robert est un travailleur, 
un studieux et par dessus tout le type 
accompli de l’honnête homme.

Durant les nombreuses années qu’il 
a représenté les électeurs de Rouville, 
ceux-ci et les fermiers en général, ont 
trouvé en lui un véritable défenseur, sa 
parole chaude et vibrante était tou­
jours là quand il s’agissait de ques­
tions (l’agriculture; il traitait ces ques­
tions au poiut de vue pratiquo, il était 
fermier avant d’être député, il est 
resté fermier tout en étant député et 
nous sommes convaincus qu il restera 
fermier dans ses nouvelles fonctions 
d'agent de colonisation.

Il n’y a pas d'homme mieux doué 
quo lui i>onr parler agriculture et con­
vaincre ceux qui ont abandonné la ter­
re que leur intérêt en même temps quo 
leur devoir est de retourner au travail 
de la terre, aidant par là à la dépopu­
lation des grandes ' villes, à la diminu­
tion do la crise du chômage et à uno 
production plus iutense des produits do 
la ferme.

Nous souhaitons beaucoup do succès 
à M. Robert, nous sommes certains 
d’ailleurs qu’il y réussira; les colonnes 
de notre journal lui sont grandes ou­
vertes pour l’aider dans sa belle oeu­
vre du retour à la terre.

7784
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DE PARTOUT UN PEU
u.n vût<1 voix contre 179 in | journée de S heures et les mesures qu’on

r ejuratujn métallurgiste do Gond, Bel- ! iloit prendre pour annuler ee travail mal 
giquo, refuse lu proposition fuite par i faisant. I.c rapport financier mentionne 
sou bureau exécutif d’accepter une réduc--iqu’uno somme d'un million soixante dix 
tion do 5 pour cent ou contre préposition mille deux rent treize francs et PS eenti 
a celle dos patrons qui demandaient 20 lines a été dépensée pour soutenir les qrè 
pour cent. Le vote fut contre toute ré vos. durant l’année 1921. La principale 
duct ion aussi longtemps que l'index du] question posée au congrès fut: “Peut 
coût de la rie no baissera pas. C’est 
l’indox qui règle la conduite dis travail­
leurs eu fer qui sont prêts à aider à la 
réduction du coût de l’existence on au­
tant qu’ils ne seront lias les seuls sacri­
fiés.

on permettre l’installation des machines 
û tisser, dites métiers automatiques?" 
La réponse fut: “Oui, pourvu que la li 
mite du travail des femmes et des enfants 
soit contrôlée et qu'aucune augmenta 
tion de chômage ne se produise”.

patrons emploient les mêmes mesures pour 
lutter, comment lés appelle-t-on?

Les ouvriers des manufactures de clmus 
sures île Vendors, Belgique, à in redac­
tion d’un nouveau contrat, avaient de 
mandé une augmentation de 11 pour cent 
et le paiement du temps des vacances au 
miellés. Ia's patrons ayant pris quinzi 
jours pour donner une réponse négative, 
les ouvriers de 25 établissements ont 
quitté le travail. Venders est le centre 
de la fabrication des chaussures dans la 
lies bave, et il est à craindre que les ou­
vriers cordonniers des autres municipa­
lités voisines joignent les grévistes.

Aux ouvriers des mines de fer :‘i Cleve 
land, Angleterre, il a été imposé une ré 
diietion de ltî pour cent, depuis le let 
mai. Les ouvriers refusent catégorique 
ment de travailler le dimanche et plus 
de huit heurs par jour.

Los prochaines fêtes sportives olympi­
ques organisées par la Fédération inter­
nationale du Sport ouvrier auront lien à 
Francfort, Allemagne. Plus de cent mil 
le délégués amateurs y participeront.

AVIS IMPORTANT
Xous attirons spécialement l'attention 

les officiers des unions sur l’importance 
de faire connaître aux membres de leurs 
unions l’endroit où les divers locaux sc 
réunissent. Pour cela, nous mettons nos 
colonnes ?t la disposition des intéressés et 
chaque semaine nous annoncerons le lieu, 
la date et l’heure des assemblées.

11 serait donc utile pour nous que les 
officiers des unions nous communiquent 
les renseignements qui nous ont indispen­
sables pour l’information des unionistes. 
Cette publicité es! tout à fait û titre gra­
cieux.
A-sr.MlU.DKS i»r»

MERCREDI: — Union îles Tiillleurs de 
pierre.

MERCREDI: — Conseil de District des 
Charpentiers Menuisiers.

,1 EU 1)1 : — Conseil des Métiers et du Tra­
vail.

JEUDI: — Travailleurs en amiante (As- 
tiestos Workers), local 23.

VENDREDI : Fraternité des Wagon -
liters. Loge Sainte Merle No 234.

VENDREDI: Union des PIAtrlers, lo­
cal 33.

VENDREDI: - Union des Forgerons,
local 37.
Menuisiers, local 17S.

VENDREDI: Union des Charpentiers
SAMEDI: Union des Itoutangers, local

No 55.
----------------- :o :------------------

CAUSERIE SUR L’HYGIENE

Au premier avril dernier, les typogra­
phes de l'Union Typographique Interna­
tionale, travaillant dans St>7 différentes 
localités du continent américain, avaient 
la semaine de quarante-quatre heures.

La contre-grève est terminée au Dane J 
mark. Ce résultat vient du travail d’un 
bureau d’arbitrage qui a entendu 1- pour 
et le contre et a soumis un rapport aux 
ouvriers et aux patrons, proposant des 
conditions qui, suivant l’opinion des mem­
bres du bureau, sont acceptables. Voici 
le résultat du vote sur ces propositions:
Les patrons: pour 394, contre 41, absten Deppis longtemps la science a eonsta 
tions 24; les ouvriers locaux fédérés, té que l’ouvrier mineur est souvent atteint ; Le 25 avril dernier, le gouvernement 
pour 3S5, contre 112, abstentions till. Le 'lu “ver des mines”, aussi le conseil j provincial de la Flandre Orientale, à 
rapport fut adopté et le travail a repris provincial (la législation) du ltainaut, I '-laud, a accepté les soumissions deman- 
partout. jdout les représentants élus sont aux t rois ! !IOIir lu construction du bâtiment

quarts ouvriers, a décidé d’ouvrir mi|‘iui doit héberger l’Université Générale 
sanatorium pour les mineurs atteints de 'l" Travail dont les cours sont actuelle 
ee fléau. Un rapport officiel fait cou nient dispersés au petit bonheur. D'ici 
naître qu’en 1900 sur 30,000 mineurs i l'eu les étudiants seront chez eux.
7,000 furent atteints de cette maladie.;----------
Depuis l’ouverture de ce sanatorium dansj Le journal ouvrier de (ilace-Bay, ••The 
le centre minier de cette province, eo i Maritinit' Labor llcra'd' ’, donne la déçue

L'n congrès régional de la Fédération 
Socialiste de l'Education spirituelle et 
corporelle vient d’être tenu à Bruxelles, 
où plusieurs centaines de délégués étaient 
présents, comprenant la représentation 
de 17 groupes d’Anvers, 3 de la Flandre

Semaine «lu r» nu mal 1922. 
SALLE DES MUSICIENS. 2110 Saint-Denis 

VENDREDI: L'Union des Musiciens,
Local -ton.

__ .
CLUB OUVRIER MAISONNEUVE 

21.32 rue Ontario Est. 
VENDREDI: L’Cnion des Charpen­

tiers Menuisiers. Leeal 13.3N.

TEMPI.K DF TRAVAIL 
301 rue Saint-Dominique 

LUNDI: Union des Barbiers. local LVi.
MERCREDI: Cnion des Cigariers. Lo­

cal SS.

SALLE DE L’UNION DU COMMERCE 
1-P.i rue llerri.

MERCREDI: Cnion des Travailleurs
en fourrure, local lit!.

LUNDI: — Union Internationale des Vu 
lislers, Local 71.

I MON
INTERNATION VI.ES

Nous sommes assurés d'intéresser 
nos lecteurs en leur annonçant la très 
prochaine apparition dos “Causeries 
sur l’hygiène” du Dr Hector Palnrdy, 
inspecteur d’hygiène, au service du Con­
seil supérieur d’hvjgièno de lia pro­
vince de Québec.

Les questions traitées dans cet ou­
vrage font partie des choses qu’il faut 
aujourd’hui savoir. Que l’on soit indus­
triel. commerçant, professeur, père ou 
mère de famille, qu ’on ait à un titre 
quelconque la responsabilité d’autres 
personnes ou qu'on ait à s’occuper de 
soi-même, on n’est plus excusable d’i 
gnorer les conditions essentielles de la 
vie normale et saine.

On les trouvera dans eet ouvrage, 
exposées simplement, sans apparût 
scientifique '

DEMANDEZ
LA BIERE

POPULAIRE

ASK FOR
THE POPULAR

B E CR

MOLSON
Brassée à Montréal

depuis
Brewed in Montreal

since

136 ANS 136 YEARS

Occidentale, 15 de la Flandre Orientale., fléau est granden. eut réduit par les mesu-j ration signée d’un ouvrier mineur tra- J Q 'dES^JImIoVeS* MUNÏOI^AUX^'trop” aridos. Le tiuè'èanseriwdit ' foD 
21 du Hainaut. 14 de Liège et 1< groupeslr”' 'I11' >•< a pris,- pour le coin vaillant a la mine Horeiu-e No 3, a Syd 217 rue Sent. Catherine Est. | hioti ou’elles sont écrites nonr tons
de Bruxelles. >»tw. Le rapport de 1921 annonce que acy. N. K. D’après cette déclaration, M. MARDI: Mutuelle ,lcs Employés! i„Téressàntes et faciles û su vre Fï vs

Le but du congrès était de lier plus sllr -<."24 mineurs visites par le- spéeia Fred G. Ludlow avait reçu, comme paie-1 civiques. j , . ... , ’
étroitement tous les groupes et d’assurer listes du sanatorium, .-eu!, ment 53 étaient ment de 51 journées de travail, en jau- ! S\j | ... ..........j T ... . , ' 1 ' '
le succès de la fête athlétique et olytnpi atteints de la maladie. I 11 travail actif vier. février et mars 1922, la somme de MERCREDI ■ 1 .... . 11,.,.1-",, ,.
quo d’Anvers, en juillet 1922. I,a.V1’ l’jw la province a presque complète -ÿ 120.29. La famille de cet- ouvrier est Fraternité îles M ic'imlers. No 80d.' " '
---------- ment fait disparaître ce fléau. ! composée de dix personnes et la eompa-1 , ,, , , — ..

I» sud de l'Allemagne est atteint'-* . ignie minière lui loue un logement $10 par ' ‘ ' '-ru ri- r ïn\' irU r' ' ■ ) !, 11 hW 't°X S
d’une grève des métallurgistes, apparte grève- en K-pagne -ont -ouvent ! mois. Ou se demande de quoi ,-,-tte t’a ir\'iii- ,- ‘ ."(' ' ..
mint au territoire de l’ancien Etat de sanglantes, c’est ainsi qu’û Bilboa, où mille do 10 personnes vit et on est étou- nulslers. local i:!V"" 68 nrpen 1 rfl ' c
Bavière et du Wurtemlx'rg. et une autre|1:1 -MVVr générale a été pro-lamée, des né. ,a, lquefois, de lire dans les journaux. LUNDI: —
partie appartenant à la Prusse Orientale hostilités ont éclate entre 1 - grévistes et qu’une grève des mineurs est imminente
Los grévistes sont au nombre de 130,000. h* gendarmerie. Plusieurs personnes ftt

rent tuées et ou compta uu grand nombre
Un congrès national des travailleurs 

textiles belges a eu lieu dimanche, le 1- 
avril, à Garni, Belgique, sons la prési 
douce du camarade Onudde, député ou 
vrier au parlement belge, qui souhaita la 
bienvenue aux centaines Je délégués ou 
vriers textiles, qui participaient aux tra

Lors d une assemblée de la Commission 
Syndicale des Unions Nationales l'atlio 
liques i.e Garni, une protestation a été

„„ , .. . i votée contre la campagne entreprise parlu\t\ i‘oui i » rt'iin nt 42 étaiMissonionts , .- - . . le patronat pour imposer une réduction
(••s salaires, or comme leurs confreres 

syndicats internationaux, les démo­

lie blessés.

Toutes les manufactures de chaussures

riiic-i » I • * s Charpentiers-Mc 
nulsiersv local H-7 

LUNDI : 
r»t*s.

I.I'MM : 
local 307.

MARDI

- Union «les Electriciens, local!

— Union des Travailleurs en fer.

pour la plupart, pro 
fessées dans une importante maison 
«l’éducation et y obtenu un succès fort 
encourageant.

Les autorités civiles et religieuses de 
notre province appuient le grand mou 
veulent entrepris chez nous au profit 
le la santé publique. Le livre qui va 
paraître vient donc à son heure.

Le public no peut manquer do lui 
faire bon accueil.

vaux du congrès 
cia lenient ' 
celui 
pour

de
" ‘lit fermés par une contre-grève organi 
see par les patrons qui veulent imposer 
aux ouvriers des conditions (pie ces «1er

U11 rapport attira spé !,,ior< 11 c veulent pas accepter.
lalement l’attention du congrès, c’est Ouvi • s faites grève pour taux de salaire actuel no permet m
dui ayant trait aux activités capitalistes améliorer vos conditions do travail on ! réduction aussi longtemps quo 1© c< 
our détruire les effets de la loi de la.vous traite de boldiévistes. Quand les la vi«- sera anoimal.

— Union «les Peintres, local 249. 
MARDI: — Uni.-n des Employés du gaz, 

local 10571.
MARDI : - Union h s Peintres, local 301).
MARDI; — i i » » n des Chaudronniers 

• • iat» < ( hréticn< appartenant aux Unions (Boilermakers), 1 al 134.
Nationales Uathuliqucs déclarent que le MARDI Garmon Royal, local 72.

MERCREDI: Association des Plom-
loeal 144.

Union des Ferblantiers,

pas unc
coût Je. merfrkd, :

local 1 HT.

La Centrale îles Menuisiers-Charpen­
tiers syndiqués Je Court ray vient Je ré 
pondre aux patrons qui désiraient une ré 
diietion de salaires pour in saison, que les 
ouvriers ne pouvaient rien accepter eom 
me réduction, tant que le coût de la vie 
se maintiendrait aussi élevé. Il n'y a pas 
apparence de grève en ee moment. Los 
menuisiers sont organisés 10U pour vont à 
Court rav.

For Twenty Years wo have issued this Union Stamp for ttso umlor our

Voluntary Arbitration Contract
OUR STAMP INSURES:

Peaceful Collective Bargaining 
Forbids Both Strikes nud Lockout»
Disputes Settled by Arbitration 
Steady Employment and Skilled Workmanshin 
Prompt Deliveries to Doalers and Public 
Peace and Success to Workers and Employer*

As loyal union men and women, w* ask you to

s uUr:,bss:rl‘' “b"vo s,“»
BOOT & SHOE WORKERS’ UNION

246 SUMMER STREET, BOSTON, MASS.
Collis Lovely, General President. Oliarlcs L. Baino, General Sccrotary-Treas

^p(jT

WORKERS UNION

U N10 NA? (STAMP

Bière Bien Mûrie
Il faut FEXPERIENCE et la SCIENCE de

générations pour développer ia SAVEUR
et les PROPRIETES TONIQUES qui ont
fait que la bière

VOTE AGAINST PROHIBITION!
I) KM AND

Personal LibertyWUnion
MADE

Beer

\lie
AND

Porter
______________ u «o»
Of America rïù»r

COPYRIGHT aTRADE MARK WEgimRED ltC3

Tiff S 18 OUR LABEL

IN CIIOOSINO WIIAT 
: VOU WILL DRINK :

Ask for this label when 
purchasing Beer, Ale 

or Porter,
As a guarantee that it is 

Union Made

A sa dernière assemblée, l’Union Typo 
graphique Jacques Cartier a fait la* no­
mination des candidats parmi lesquels ee 
(ont choisis les deux délégués à la conven­
tion annuelle qui aura lieu ù A.laati- 
1 ity, le 11 septembre prochain. L’élee 
tion aura lieu le 24 mai, ru même temps 
que IV.action des officiers internatio­
naux. Un comité de fêtes n été nommé, 
et »e composo dus membres suivants: Ai. 
Talbot, Courtois, AIcGown, A. Al. Steel 
et A. Aforeney.

] fkatkkmtk unik dkh m

ll’.LS Rachel Est: Vlec-I'resl,le„ , R “ s?.' 
Mu urlee, 200(1 Clark: .SeerétalrelArel.lvl,. 

Lelelure, (,2| l’a pi non u: Secr.iaUe-
i..7rK„"ri*r’ V Ti‘,lel' .......... r; Sec é-
luire I- Inauelcr, ,1. A Roy, 522, St CI ri.

V"h',CUoy •• s.:; R- 1'n,;'alV;: <"l,!1,l uetèur, 
B.inick't, I. ttïgny. "

LABOR DIRECTORY
MONTREAL TRADES AND LA DO It 

(OI.MIL ~ McmRn every 1st nii.l 3rd 
I hur.sdiiy «if en eh month nr Hutlrlinir 

1 rn«|.*»j Hall. 417 Ontario Street Kant. I’r«* 
Hiflciii. J 'I*. Foster, tllln St. Catherine St 
Ens! : c..rr.-Secretary, Alphetus Mathieu. 
s-* Mentami Street.

réunion, 
tous lea

CM It (u-mukh SAIXTK-.MAKIl Dr
B-r °V|Vll,1E,t—AeoemliR-t- tau# ti-s
(•.ir.limi'iU.rà" cor"1 A hi Salle <le.

« nioiinJers, 1-1.» ruu Ste Catherine list
r.-Kident, Alfred Muthleu. 4iu;. luruvt!, 

vlL Mir""- I’lilliim : a!
air,'- i n ’,M 171i ............ ... Men’­
' ' ^ Lnude, (OU I rmileiiae; st-

eretalre-flmiaeler, .1. PI,. Flgcys. .vu r,„ 
st Amir,-, |5I. Est 7-3-

Al.l.ll:i> PRTVTI.NB TRADES , OI M II.
promote tlir Interests of the Allied 

,'ioa Lnliel (wldeh can he had in either 
Ihe kreneti or Bugllsb language. — The 
following orgnnlzations eoinpris. (.coitIJ I 
—Typogrnplilcnl Union, No. 170; .laecnies- ! 
(’artier Typographical Union, No. nr,-I 
1 ressmen ami Assistants ttnlon. No. r,2 ■ 
Rookbindcrs Union, No «1 ; lMioto-Engrav- 
ers Union, No !•: Stereotyin-rs and Electro 
tyners Union, No. Ul: Mailers' Union. 30:
1 resident, R. Ma-zurette; Seeretary-Trea 
surer, .tames Plilllp. 24S 5c James' .«street 
Executive: V. Roger», T. Oibson. .1 iv-lh-

[.A

T Y 1’OCiltA I’llICA L UNION No. no _ 
Meets every first Saturday In tho 

Royal Arcanum Chambers, 502 Union 
Avenue. Thomas Black, President, 2874 1 
Wavorley St: James I'hlllp, Secretary-I 
i rensurer, 24» St. James Street. Business 
hours: 0 a.m. to 8 p.m. Saturdays: 0 a.in ; 
to 1 p.m. i

loci: haintk-makik n„. m:
l-KATKKNITK DBS WAOONMKKS
Üi-'i'- V)IKS 1 LHRLLS ir.VMKItl.

. ' L — AsseinlilZe les 1er et 3me vrn-
dredls de eha(|iie mois, an No (17 Onto- 
rlo I-.st. Président. A. Neagh-. 37 Delaiam- 
dnre. viee-presldent, S. Gascon 55:) Marie- 
Anno: see.-archiviste. J. Tardif -I,T’ I ... 
toiirnenx : trésorier. A. Bertrand. 5S7 AvI-
win : sec.-financier, it. B. I......arche. 1Û77
Delorlmler: ehapehiln, J. Dufault. 501 rue 
c ronlenae ; guide. N. Leclere, 831 lies Era- 
Mes: guide E Denlger. lliOc Hogan: giir- 
'! Cnai ' ,UHJ,oi- 1:12 Marquette: sentinelle, 
a. Bélanger, 3GSP, 5o Avenue, Itosemont.

(MON DES RELIEURS, l.ornl Ul.-As-
scmhléc tous les 1er et 3me mercre­

dis de clinque mois, 5 In salle de l'Alllaii- 
ce Nat onnle. 235 rue Beaudry, 5 8 heures 
|i.m. President, Albt E. Henderson, 503 
, “ bt-Aiilter,- Sec.-Trés,, Jos. Pelletier, 
804 .Suint André. Téléphone Est 8405.

BOOT and SHOE WORKERS, No. 2cn 
,!’ver>' Wednesday at S p.m 

1-1.) St. Catherine St. East. President 
Alhert (oignon : Vice-Pres.. Wilfrid Label- 
le: Record In g-Secretary, Noél Poirier 245 
des Lrahles ; Fiminelnl ,Secretary and husi- 
uess agent, Chas. MeKereher, 1210 si 

< atherluc St. East.

ASS, 
111 J

IIKICKLA VKKS, MA.SO N K AND THF 
1N TE R N A TIO N AI, O K G A N 17..V TI ( is
LOCAL 4 OF MONTREAL. — Meeting

i slro.o îl'ii "P/1 I1." Tiieidny, 417 Ontario 
• trcet Lnst. Irenhlcnt: j. H. Dimmore : Su.
.■h,,«ïoyi'cl,,rreg|,.0,"lent: 0c"- 11 Chapman ; 

Liai '!Un,1! Urï’,aH’ Biinlncsa
in Phoée Last"887 °“l*riU ,'lrC,', ^ 

Office hours: 0 to D n.m„ and 4 to 8 p

L'UNION 1-75 H DES CHARPENTIERS 
.. . -MAISONNEUVE—-Assemblées tous les 
undredls fl 8 heures, fl leur suite, 2452 On 
tano Est, Maisonneuve. Président: .L E 

‘gean 502 Pie IX; .Secrétaire-trésorier, 
•I. L. Dell nie, 1045 Cartier.

: INTERNATIONAL JIltOT II JC R H O O II«t-v'-'onerv firemen’ and °oi,“
; ICRS.—Meeting every 2ml and 4t|.
I °,f, tllu î,'Louth ut Hic Monument| National, Room 15. President: G. (411-
■ l,l,lorc’ •) McCord ; Flnanclal-seeretarv, John 
|luttvvell, 203 Murray; Itoe. Correapundh g! nue^VerdunT *StrUl'"' 1053 Ver("111 A'“

A I CTO It IA LODGE No. Ill, INT 
9F MACHINISTS.—Meets 1st 

„r,,„ *’H'h'Y- ut 3 j).ni., at St. Joaeph’i 
Hull, 1S2 St. Catherine Enat. Preshleut. 
Ld. Brown ; Roe.-.Sec., H. A. Spence, lOfll 
MC Royal Ave. East; Fin.-Sec., W. Smith, 
IhiA Jollclle St. Ituslness Agent, J. T.

lister Room -j, 182 st. C’u'hcrlno St. 
(■-ast. Phone East 8251.

FRATERNITE UNIE DES PEINTRES 
DECORATEURS, LOCAL 3111. Al- 

cemhlée tous les lundis A 8 p.m., 417 Ou- 
-nr'" I-«t Président, E. Trudel ; Vice-Pré- 
sldciit, I-. Guriépy; Secrétulre-Archlvlste, 
\ Iluot, 52(1 Mcnlann; Sccrétalre-I'lnan- 
pci-, R. Gervnls; Trésorier, A. Gauthier; 
Agent d'affaires, R. Gervals, 417 Ontario Lut.

rilAltrKNTIKILS - MKMIISIEHS, LC O AL 
J0D8. — AflHeml)h'*f» 2ème et 4èine Jeu- 
‘I11 ïhoJh, 117, rue Ontario Est. 

I resident, F.-A. Hohlllnrd, 701A llonleaux; 
îjeentnire-CorreHpomlnnt, A. Hernler . 
Am;nt d’nff« 1res, 13. Henri. 747 St-Denis;. 
1 nworler, A. Ma rot, 428, 4mu Avenue. 
uoHeinont.

Prime par la Qualité

I __________________
UNICAKTITKru ° v“Ar,«,QUiE JACtD,KS- 

iiK.T,KK’, No-11 !«#.—Asiemliléo 1er 
samedi du mois, salle de l'Union du Com­merce. 14» llerri. Président. Jos.eph Gnü 

| H*hîr, 723 rue Lnfontalue; Sec.-Arch lus 
iSt HRairp 500 Dorchester Est; Sec.'-FIn.’ 
et trésorier, Louis Gudoury, 281 rue lirio

‘■«OWSCTIVB ASSOCIA-
ina * r , *i°NTK,5'U- , •'■>>•
4(8 -4.1 • of M.—Assemblée le 1er di­

manche de chnquo inola, fl m heures du 
matin, il. ,„||„ Uu.lclens, 200 s„|,r 
Déni, Président, J. c. Molli,.,1; ?Scc 
archiviste, J. I. Paquet; Sec.-Tréa D r-
7014"il1.?2 St,C'SnthCrIne KnL ™. * 13nt 
heures Ure* * “ bureau: 10 ,ie«rea A 12.30

Ne dites pas uBière,?? dites DOW
ROOT un d SHOE WORKERS, 24D —

Meets every Friday at 8 p.m., 'l215 
i *mtherlne Enat. President, Jos. Itlto- 
t('H-(*®8 St. André, Mnlaonneuvo; Rc- 
Rlr, r"iK mretl,7’, JAr",,lr Uharest, 351 
Ace d : ri L"nu m'Se>'rct'‘7 *ni1 HusIncBg 
Hue East McKorcllcr, 12>-5 St. C’atho-

UNION INTERNATIONALE OKS VaI 
LISIEKS ET TRAVAILLEURS EN 

1 1 J K- i1-0*'"AL -I. Assemblées le 3c
* H l.’ll, ",'|Un"""’ l,eur,^• '>'1 "nlr.a s,Ile de I Cnion du Commerce 142 rue Bcrri, Président, E. Ileaudry! 881 j!„ 
Ifan, Vice-président, Nap. O'Reilly iiian 
Cartier; Sccrétalre-archlvlato, Wilf,' pu. 
momlon, 1014. Clmliot; Socrétalre-Tréao- 
o,u' r-''r'"' Gauthier, 48 Duliiiulle; Secré 
tu Ire-Correspondant, E. Itélalr, 02 Turcot

UNION INTER. DES TRAVAILLEURS 
EN FOURRURE, Ni. 08,—Assemblée 

ions les 1er et 3e mercredis, fl 8 heure» 
p.m.. fl la salle de PUnluti du Commerce, 
HJ rue llerri. Prés., 11. Sussevllle, IIS Mal- 
sonip-in-e; Secrélnire-Archlvlate, A. Beau­
pré, o.i Aylivln ; Trésorier, E. Oucllet, 173 
Boyer ; Agent d'affaires, A. Roy, 182 Ste- 
C'utlierlnc Est.

INT. STEAM AND OPERATING EN- 
G1NEEKS, LOCAL 5B». — Assemblée 

Ions les 2o et 4o samedis de chaque mol», 
fl 8 heures p.m., Chambra No. 15, Monu­
ment Nntionul. Président, Eugène Hiuuc- 
lln, 18(18 Ileiirl-JuRen ; Secrétaire Corres- 
ponduiit, dis. Germain, 7 rue Dufresne; 
ccrétalre-FInnnclcr, J.-H.-L. Leclulr, 13 
rue ltcsther.

BOOT Iiinl SHOE WORKERS' UNION, 
LOCAL 257 do 8T-IIYACTNT1IE. — 

Assemblée tous leu vendredis fl 8 heures 
1111 Th'o. 71 rue Mnudur. Président, 

(). Bonnette; Secrétalre-FInunclcr, J. Do- 
chenues; Trésorier, Art. Brodeur.

INTERNATIONAL UNION OF STEAM 
AND (H'HItATING ENGINEERS No. 
till.'l.—MeetH every first mid third Fri­

day at 8 p.m., Monument National, SI. 
Lawrence St. President, N. Maguire, 82 
Sherbrooke St. West; Itecording-Secro- 
• ar.v, J. j. Dillon, 838, 43rd Avenue, Sault- 
UUX; Ré-collets ; Finn ncInl-Seoretnry, A. 
Grnhnm, JOIH Evelyn St., Verdun.

CONSEIL UK DIHI UIC,T DBS CJlIAKFENTIFltHmkmjihiicrs »damkiuciüeÎÎ™ÏÏ:
|1v1p'||(-' 'Ij™ '’résident, Richard
cymi. Secrétaire-financier, Jos. rov- 
Secrétaire-trésorier, J. Rochette. Agents 
d affnlrcs: P. Lefebvre, Ed. Henry, End 
Prlineaii, Rap. St-Mnurlec. Ilurenu dea 
EaV’Ô-P^ 417 rill! Ontario Est.

UNION MUTUELLE DES EMPLOYES 
CIVKJUES. — AsBemliléea régulière»; 

1er <*t 3ine mardi du cluKiiia iiioIh; nsHem- 
l» I«*«‘H de l'exécutif: 2e et 4e mardi do clin * 
«lue moi n, nu No 217 rue flnlnte-Cnthorlno 
Dut. l'r.'flident, F. (Jlrnrd, 1(12 .Snlnte 

< atherlne L’nt ; tSeen'dalre-CorrcHuoudnut, 
( - D. CourelioHne, 2(51) Ontario Hat; Se­
c r 61 a i r e - A r e 11 i v 1 » t e, Hour^uiifiion.

BOOT AND 8IIOK WOKKKKS' UNION, 
*N«» 13H — ABHemld^e tous lea lundis ^ 

ist»«ureH p.m., au No 1215 rue Snlnte-Oathc- 
Tlne «st. Président, L. Boluvort; Sec.- 

..nli*'. WeMonlnro; Sec.-FIn. et agent «1 nffalroH, C lia rie a MeKereher.
UNION INTERNATIONALE I)EH TAIL­

LE U It.S DK PI EK HE DE BIONT- 
KEAL.*—AHHeinMée tous les 1er et 3e 

mereredlH de clmquo unds, fl 8 heurefl P- 
jn., nu No. 117 rue Ontario Est. Président, 
J- Mulaonneuve, ,375 .St-André; Sec.-Cor- 
renpomlant, O. Jette, 082 Montana; Agent 
PülïulreB, J ou. Métlvler, 743 Jollctte.



A. Martin Ltd.
Friends of all working 

people.
They keep prices down.

Head their announcements in the 
daily papers. ÔITV.K dhiurkf

A. Martin Ltd.
Les amis de la classe 

ouvrière.
Ils tiennent les prix bas.

Lisez leurs annonces tous les jours 
dans les journaux quotidiens.

7th Year — No. 20 SAMEDI, 13 MAI 1922 — MONTREAL — SATURDAY, MAY 13th, 1922 PRICE: 5 CENTS
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Htatfrgrg* lait
As each May 11 comes round, Mothers’ Day is duly remem­

bered. Yet every day is really Mothers’ Day or should be, for 
we owe our life and breath for every day io her.

No one can briny new love, new regard and new apprecia­
tion to the mothers of men than has already been accorded, so 
long as life endures. In the great arrangement of the world, 
mother’s niche is secure, her supreme distinction undcbatable.
The great tide of mother’s love of unselfishness, self-sacrifice and 
generosity that has flown down through the ages has banished 

" all resentment and there can be no reproach. It is one of the few 
fixed quantities in the human equation.

Most of us have taken mother’s love far granted and it 
seemed to us tike the sunshine, the beauty of flower gardens, 
and the joy of music, so lavish and unfailing was it bestowed. 
Everyone seems to feel that mother’s love is a natural heritage 
which asked nothing and gave all.

So then it is well after all to set aside a day of remembrance, 
a day of special acknowledgement of our debt to mother and 
her service to the world.

Many of us whose mothers have passed on realize only at 
these times how little was that love appreciated during life and 
what debt is owing. Hoys are particularly thoughtless as they 
grow up, taking all the unselfish attentions as if entitled to them. 
Perhaps only did we remember when- “within a darkened\ room 
where others came to weep you came to look upon a face, calm in 
eternal sleep’’ that we recalled what tuc might have done, and 
though we loved her, had given tittle evidence of it.

So then three is a day of amendment, of atonement, of suf­
fering for any failure of devotion. If your mother is tiring and 
you love her, tell her so, wear the flower to-day in her honor; if 
passed away, wear the flower still in remembrance of all the ; 
flowers of love that can never fade.

C. D. C.

imttmt»tttmmtttttntt:ttttstttt:r.ttttttstttt?ttitttstt:tt?:ttttttstttttt???itttttttttut?ttttt

NEWS FROMJNCLE SAM
The best news from Uncle Sam is that 

business generally shows slight signs of 
improvement. Thu hum of activity in 
big mills is again pleasant music to all 
workers as it means soon a restoration 
to prosperity, which its believed will 
be the greatest known for a long time, 
when it (iocs come.

Some clever paper said that pros­
perity was just around the corner but 
it was a little hard to find which cor­
ner.

Some nasty news is reported re the 
miners’ strike and that is that certain 
company owners of houses where strik­
ing minors happen to live have evict­
ed the miner and his family, not be­
cause of not paying the rent, but for 
sheer deviltry. This is reported from 
Indianapolis as a fact and the states 
named are Colorado, Utah, Kentucky 
and Tennessee. Let no man say ill of 
labor so long as such action as that 
lives in one’s momorv.

:: tt :: :: tt tt tt tt tt :: :: :: :: :: tt tt t:
It “Of coarse, any society that St 
St teaches Huit everybody should wort: St 
St and then fleeces those whom it per- SS 
St mils In work and abuses those whom SS 
SS it will not permit to work, arrests SS

LABOR THE WORLD OVER WHY MEN STRIKE
Workers’ strike primarily becauseWhen one glances about the world (

it is remarkable that the saying “The-» t,l0.v ,I() not t() bossed and they 
re is no sentiment in business”, even dislike to be bossed “because exper­

ts them when they arc found without Hi was believed by so many people.] }em.e |,.,9 shown that 
tt work and “ without risible means tt1 Labor has suffered for ages because i
tt of support} \ and thrusts them into tt ] of this. There is sentiment in business,
tt lousy jails, and to the cruel “ '.ock- tt Men are liked by those whom they
tt pi'e" and drives them out of town tt like. The fact that an employer pos-
» wi!!‘ “ /"’lieeinan’s c'lthand in- tt scsses enough of what is called “per bur of Commerce and Boston depart 
« suits them and then families with tt > sonal magnetism”, and nil successful1 , .
5J charity when they arc witling to tt | leaders in business have it, — lie will ! "le,a st"re °"ncr> addressing the Leo-

li ïi v.» tin. iidniirntinli nml UOtnic (lull of N GW ^ ork.
Men strike”, said Mr. Filene, “lie-

no man is wise 
enough to have autocrat ic power over 
another man.” So said Mil ward A. Fi- 
lono, director of the International Clinm-

tt work, and produce c- much as they tt verv often have the admiration and 
tt need—any such society is surety tt ! t.Vcn affection of his staff and that
ÎJ rotten, foul to the v< ry foundations, tt is returned liv him because his success
tt vulgar and vicious with injustice tt is base! upon the fact. If a worker
tt and cruelty.'' GOhGRGh KIRK- tt likes even bis immediate boss ho will
tt PATRICK, in his b > >k “Think or tt j work better, though lie nutv not sec injured by the terms of their omploy-
tt Surrender.” St I ii,c head of tho firm once a year. Yes! ment.In such strikes they are often un­
it tt tt tt tt tt tt tt *t tt tt tt tt tt tt tt tt [ there is an enriching sentiment in all i successful and the grievances remain.

cause they injured by real mistakes or 
because they believe themselves to be

good business and labor knows

Sanity seems still reigning the big
International movement. This was again ................ ..__ . ___
illustrated in Chicago the other dnyijecu left to interested employers? Is 
when at a convention of the A. F. of 
!.. railway employees’ department they 
went on record as overwhelmingly op 
posed to the 0. B. U. If this were done 
more often the 0. B. U. would soon 
lose its forces and die a natural death.

well For these reasons they sometimes dwell 
i the trutli of it. 1 upon objeetiomil features of their cm

us (,u ii "°in i pusen ci lgu j what the world lias suffered through j plovment until they become teuse and
r $Ub!i°I S'1 EdHor'cS sa^0 ,hc '*«« ''"Uiv ' biti!'r’ There growi up in consvqu  

" , ‘ .. 1 ’ . .. ‘pViation of the golden rule will never be! a distrust or hate ot the whole pro
'i°( • l< V-- 01 "fZU| * I8 ” .measured but it is hoped that for the sent svstem. Irresponsible leaders who son to obtain figure- of the lowest' futuri. voars m'v w ells, voice and trade on this discontent eu

noint ot pYiKfpno.fi for working women f .. .. • , .. ., • . , .. . .. . ,,,, . .tion lor losses ot the past and for the| sily get a following. 1 here is also a
honor of trades unionism which made! reaction towards socialism or comma-

INTERNATIONAL LABOR NEWS
CHINA

Arbitration.—The request of the Chi 
uese Carpenters’ Guild, that the mi- 
minium daily wage of carpenters be 
increased from $.50 to $1.00, and the 
employers’ offer or an advance of 15 
cents, have been submitted to arbitra­
tion. Fending the decision of the arbi­
trators t ho carpenters have been given 
a temporary increase of 2.5 per cent.

CZECHOSLOVAKIA.
Eight-Hour Law.—A new hill on the 

eight hour working day, with a more 
exact text, than the existing law anil 
containing additional clauses, will lie 
submitted during the spring session of 
l’arliaineut. The proposed law will in­
clude amendments relative to overtime, 
rest periods, and night work, together 
with special provisions relative to fe­
male and minor workers.

Glass Strike Ended. — The general 
strike of the glass workers which start 
ed on March 15, 1022, lias been ended 
the representatives of the Glass Union 
by a preliminary agreement between 
the representatives of the Glass Union 
and the glass manufactures. The terms 
of the agreement actually provide for 
less compensation than that received 
before the strike, subject, however, to 
the formation of a new collective con­
tract.

GERMANY
Motal Workers’ Strike.—Practically 

all metal workers in Bavaria are idle 
as a result of strikes nnd lockouts 
which are due to the refusal of labor 
ers to accept tho decision of an arbi­
tration board in favor of tho -18-hour 
week, instead of 40 hours as hereto­
fore.

Mine Safety Bureau.—There lias been 
established within the Prussian Minis 
try of Commerce and trade a mine sa­
fety bureau in whose hands will be 
placed investigations of mining acci­
dents, measures for accident preven­
tion experiments with new improved 
mine equipment, and the general polie 
ing of mines in Prussia.

ITALY
Insurance.—A Royal Decree of Feb 

mary 5, 1922, provides for obligator; 
insurance against |tlio unemployment 
of all manual workers of both sexes, 
whether on a fixed salary or time bas­
is, and nonmanual workers, with priv­
ate firms, whoso salaries do not ex-

sum required is taken from tho work­
er’s pay and the other half is paid by 
the employer. The employer is held 
responsible for the entire payment, and 
can deduct tho requisite amount from 
the pay envelope.

MADEIRA
Embroidering Wages.—It is said by 

a member of tho Madeira Embroidery 
Club (which is composed of thirty-two 
firms in the embroidery business in 
Funchal) that tho market in New York 
has dropped so that all firms are sell 
ing at a Joss, making a wage reduction 
imperative.

PORTUGAL
Street Railway Strike.— it appears 

from the increased number of cars seen 
in the streets of Lisbon that the strike 
of tiie Electric Street Railway’s em­
ployees'lias been finally broken. With 
authority from the Municipal Council 
of Lisbon to incrase fares, the street 
railway company hopes to lie able to 
satisfy tlie wage demands of its em­
ployees.

SPAIN
Bilbao.—It is reported that the ma 

jor portion of the iron mining compa­
nies have offered to resume operations 
on a full time basis, but on the 1919 
wage scale, which would mean a con­
siderable reduction in the average daily 
wage of the miners.

In Oakland, Cal. pence is now reign­
ing in the ranks of the newspapes pu­
blishers and the typographical unions, 
for they have signed up a three years 
contract which shows that there must 
have been give and take on both sides 
and there is the solution of labor pro­
blems.

It is easy to juggle figures to suit 
almost any case especially if the jug

it part of her secret a ii 11 duties to com 
pile data to lie used as propaganda 
for employers? If so, tlion the welfare 
commission is not a body beneficial 
to working women and its abolishment 
cannot be brought about any too quick­
ly.

“We have known Mrs. Edson for 
a number of years and her manner of 
living lias evidenced an income exceed­
ing $1-1.9:! per week she recommends 
tor wage working women. In fact, Ka­
therine has feasted on the fat of the 
land and adorned her willowly ligure 
with all the “glad rags” of prosper­
ity.

“Suppose some one recommends cut

‘1 am forced to the conclusion that j maiutniiled, 
men arc constituted at present so !iro H0|,]

it. I nisni which are presented as panaces
---------  I for the ills that are complained of. |

While the big minors’ strike in the 
States is moving slowly along their) as
follow minors in the Old Land have cia-Hsiii and communism aro not pruc- 
been greeted with a author cut in wa | tienl remedies.
ges. In Lancashire, Cheshire and Straf-j <<| am just as firmly convinced that ............
tordshiro the wages have been cut again 1 the present wage system is not infill- 1’iirit v Co-operative Society operates 
by 15 points, which is the biggest cut |i 1} 1 e or final, but is only a step on the I the cleanest, and perhaps the largest

butcher shop in town. A glance at the

CO-OPERATIVE CITY
Paterson, New Jersey, is the home 

of one of the most successful co-oper­
atives in the East. In tlie city where 
lalior has been beaten times and again 
in the attempt to better its conditions 
at the point of production, a remarka­
ble organization of consumers lias been 
perfected, which lias won much ground 
in its steady fight against tiie profit 
system. Two thousands arc members 
and owners of the Purity Co-operative 
Society that is supplying $250,000 worth 
of bread and $100,000 worth of meat 
to the consumers of Paterson and vi­
cinity.

The bakery of tlie co-operative is a 
large, three story plant equipped with 
the latest machinery. Tho co-operative 
is tho next to tho largest bakery in 
Paterson; its property and equipment 
is worth $150,000. The great double 
ovens daily bako 5,000 loaves of bread, 
and 2,000 dozen rolls. Gigantic machi­
nes automatically weigh, sift and mix 
500 llis. of flour at a time. When a re­
presentative of The Cooperative Lea­
gue visited tho bakery, ho found a 
dozen carloads of flour on hand, valued 
at $22,000. House to house deliveries 
if bread lire made by the 2 wagons 
mil 5 auto trucks .A brandi store is 

where bread and grocer- 
True to its name, the co­

operative turns out the purest and most 
wholesome of products.

In addition to its model bnkerv, the

gler happens to be a politician. For in- ting tiie salary of Mrs. Edson to $14.93
stance, Secretary of Agriculture Wal 
lace speaking at altimoBre this week, 
beforo a large audience of women and 
on the subject “women voters” is re­
ported to have said that the wages of 
all railroad workmen “are still almost 
100 p.e. above 1914, and New York 
factory wages about 95 per cent 
higher. ’ ’

That is just like a ones sided speak­
er. Why did lie not tell what the 1914 
wages were? Why did he not mention 
the cost of living then and now nnd 
contrast conditions. Tho unfairness is 
always in the hands of tho moneyed 
class and they know it.

Another fine samplo of what (they 
try to do with the courts in the States

per week? Would there lie a weeping 
wailing and gnashing if teeth ? O lta 
chel, you know it!

‘ Know what happened to little 
Johnny Jones and his sister Sue, who 
ate the apple ow emerald hue? Well, 
that wouldn’t be a cirmmstauce to tlie 
noiso of Katy would make if she were 
compelled to eke out an existence on 
$14 per”.

Those sentiments told so well by 
Confrere Cook apply well to many a 
Canadian woman, who lives in luxury 
nnd sellishly is willing to allow her 
sisters in labor to wallow in misery and 
poverty.

shop reveals a scrupulously clean store, 
wit’ll spotless tiling. The butcher shop 
is doing a business of about $100,000 
a vear.

coed 800 lires monthly. One liait' of tho one.

A NEW MAGAZINE

“Public Ownersip” is the name ot 
a new magazine just launched by the 
Public Ownership League of America 
and issued at their headquarters in 
Chicago. Carl D. ‘xnompson the ener­
getic secretary of the League deserves 
every congratulation upon tho maga 
zine. It is well printed, carefully edit 
oil and easy to read. Covering ns it 
does and will all phases of public own 
ersliip it will lie a potent factor in 
keeping students informed along the 
newest developments in public owner 
sliip. It’s slogan “devoted to public 
utility problems and social progress” 
is timely mid effective.

It is the only magazine of its kind 
i ■' imru a devilled pniticularly to this 

field.
The usefulness of tho magazine cun 

lie plainly seen and its price only $2 a 
year brings it within reach of cvcry-

In Detroit there are always up to 
some new thought in unionism. When 

is that the employing lithographers of' tiie Slate Federation issued Its conven- 
new York have asked the judiciary to tion call recently Secretary-Treasurer
aid them in breaking a four months old 
strike.

A temporary injunction has already 
been issued but tiie strikers are innin 
tabling their solidarity despito the 
Court’s command that they shall not 
commit murder, arson, kidnap their em­
ployers or “make faces” at the hand­
ful of strikebreakers tiie bosses had 
corralled.

No wonder Sam Gompcrs said before 
the Lockwood Commission “God help 
Lalior if they ever get controlled by 
the courts”. America is veritably the 
land of injunctions.

Rugs Reduced to less Than 
Today’s Wholesale Cost

Very fine Wilton Rugs, size 9x12.............................. $59.00
Heavy Wilton Rugs, size 9 x 13 ft. 6............................ $59.00
Tapestry Rugs, size 9 x 10 ft. G.................................... $20.00
Brussels Rugs, size 9 x 12........................................ A . • $31.50
Heavy Indian Rugs......................................................... $16.95
Scotch Wilton Velvet Rugs, size 10 ft. G x 7 ft. G . .. $33.50
'Scotch Seamless Wilton Rugs, size 9 x 10 ft. G ............. $47.50
Blue, rose and brown ground Art Rugs, size 9 x !) .. $10.95
Heavy Wilton Rugs, size 6 ft. 9 x 9............................ $42,50
Tapestry Rugs, size 9x9   $15.00

—Second Floor.
■fi

MONTREAL’S
limn»

r LARGEST 1 STORE

Frum tho report to Washington, na­
tion wide character U. S. A. reports a 
general improvement in unemployment 
and the month of March showed in 
nine industries an increase over 1921 
and in four a decrease.

The figures in hosiery and under­
wear show the largest, namely 43.4 per 
cent. Boots and shoes which have been 
at a low ebb show an increase of 22.3 
per cent nnd automobiles 20.8 per cent. 
This is tho stuff that brings joy to the 
in-arts of workers, for it means the ab­
olishment of wage cuts, and the steady­
ing of jobs, robbing life of that terri­
ble uncertainty re unemployment which 
lias wrecked many a life.

Scanuell declared that “in this spring’* 
election in cities and townships tlicio 
was more independence of partisan po­
litical party voting than ever before. 
A recognition of the need for choosing 
men and women because of fitness for 
offices to be filled rather than a loyal 
ty to party heresy was evidenced in 
every section.’”

since the operation of the act where- road from serfdom and slavery to im 
bv the wages each month vary in ac- proved forms of just and effective co 
cordance with the employer's profit. : operation that the experience and wis 

Tho men’s representative express dom of men will evolve from genera 
concern over this. The latest cut means tion to generation.”
that tin- miners' wages is now ouly ten _______ ______________________________________________
per cent above tiie minimum fixed un-i , ,
der tin- net, which was 20 per cent "hicli meant an increase in wages to ing minors by certain people. Tho mine 
above tiie wages in 1914, approximately 50 cents an hour. Con , workers did not lot that pass but made

, .. ferences were being held daily ill the an investigation and hail published inMiners nnd employers are now dis l , . .i , ’ 1. , 1 • . , earlv part of the week,cussing how tiie poorest pant workers __
may lie assisted from the miners’ wel­
fare fund.

in
! t he papers a signed document from 
the owners that not the slightest sus- 

Snmo time this month an important picion was laid on tiie strikers adding 
meeting lias been called where rail-1 that the miners were orderly and cx-

. „ , ,, I road telegraphers will face their cm j pressed themselves as willing to cooper-
Over ,,i Danmark hero was n ran- ployi.r!1 ^discuss a revision of tho ex ate with the police if any disorder 

xonion ou oo o i.ne rie si ioo agreements covering wages and j break among the gang section of thebooks, star ed by labor a,id afterwards I vnririll(;%onaiHons. Rnto ofpnv for strikers.
alien up by manufacturers 80 “to overtime is said to be the great‘point 

have state owned print shops, etc. Ca-j.^ jssuo |---------
pital in the form of hook dealers asso j *' j Prom London, Kn., it is learned that
dation and other unions such as the, ' , Alex. Berkman, the anarchist who was
Merchants’ Association protested ag-i Reports 1 rom man} quarters show | deported from the U. S. A. to Russia! 
ainsi communal books. The subteitv ofi"1’" ,llL' lnbor situation is improving, 
the idea is that there would be stuto' WUOe there arc still plenty of men for 
owued paper factories, etc, which would ovor.v J<,b- there are more jolis offer

mg than there have boon lor over a 
year. Railway const ruction work is ab­
sorbing a large number and farmers are 
also taking a lot. May it continue to 
improve is tlie wish of all.

increase the taxes and so on, but no 
mention was made in the protest of 
what a boon it would tie to poor work­
ing people to have free books.

in London, Ontario, there was good 
hope yesterday of a settlement of a 
dispute existing there for some time 
between the Street Railway and its 
employees, and what is better still is 
that it will lie effected without the 
aid of tiie Conciliation Board just ap­
pointed.

Tho men submitted a proposition

It is a good thing not to let blame 
unjustly laid get away without vindi­
cation. This is instanced whore around 
Edmonton, Alta., where the miners 
were on strike and co incidentally some 
nasty |fires occurred destroying tho 
power plants on the Drumholler mines.
This was promptly blamed on the strik- mor of 1921.

nnd lias since left Russia for Western 
Europe, is publisliingt drastic criticism 
of the Soviet rule in tho monthly An­
archist-Communist publication, Free­
dom. “The position of political prison­
ers,” ho writes, “is pitiable in the ex­
treme” nnd lie appeals for relief funds, 
lit- denounces the milliner in which tho 
Kronstadt rising of March 1921, wa3 
put down. Emma Goldman, who was de­
ported with Berkman from the United 
States, also writes in Freedom, protest­
ing the tardiness ami difficulty of tho 
release of the political prisoners who­
se liberty was promised at the Red 
Trade Union congress held in the sum-

The Chinese and the general Oriental 
question is jarrying labor and politic- 
inns all over this continent and in 
“Frisco the other day Frank Sohar- 
renburg, secretary of the State Feder­
ation of Labor said sonic hot things. 
He said: “If tiie path to national glo­
ry is along the line of cheapness, why 
is not China the greatest nation on 
earth today? Whv has not China, tho 
greatest merchant marine?”

“High-priced American workmen aro 
aide to produce shoes, sewing machinos, 
typewriters and many other articles of 
commerce for the competitive market 
in Europe and elsewhere, although the 
workers’ pay over there is in many 
instances only a fraction of the Am­
erican wage. lu this case efficiency 
lias conquered cheapness, but tiie Am 
eriran shipowner fondly imagines that 
he can reverse this process and conquer 
tiie world with cheap labor.”

In Washington (lie U. S. Supremo 
Court lias made a ruling that should 
interest everyone, especially workers 
who have to watch how they buy, etc. 
It is that trade names and labels that 
are deceptive cannot be used. Tho case 

‘ was brought by the Federal Trade Com­
mission against tho manufacturers of 
a certain brand of underwear.

The Court forbade tiie use of such 
! terms as “merino” “wool” “ wor­
sted” unless the underwear is actual 
ly made of these materials.

The adroit lawyers tried to “get by” 
by arguing that the public knew these 
goods were not labelled and tiie Court 
replied: “The fact that misrepresent­
ation and misdescription have become 
so common in the knit underwear trade 
that most dealers no longer accept lab 
els at their face value doe- not pre­
vent their use being an unfair compe­
tition method.”

There is ono label that an workers 
should demand and they will lie suro 
of no fraud and that is the little union 
one which is generally put on articles 
thill the maker is not Being about.

But just think of a largo employer 
having hired lawyers to try to mako a 
Judgo wiuk at fraud! Its a lovely 
game!

$$$$s$$$$s$$$$$$$$ss$$$$$$$$$$$$$$$

Out in the used to bo “wooley xvost” 
the editors still retain tlioir pungent 
pons and with word of fire tell truth 
in attractive and forceful form. The 
Sacramento Tribune the other day flay­
ed the State Industrial Welfare Com­
mission and its woman member Mrs. 
Edson, especially for reducing tho wages 
of women from $10 to $15 ^ week.
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FORTUNES IN OIL !
The Rig, Quick Fortunes in Oil arc always made from the discovery oi new oil fields! Time and time again, 

people: who have invested small sums in Texas, drilling new territory, HAVE MADE FORTUNES WHEN OIL 
CAME IN. When the Discovery well came in at Burkhuriiett $100 .jumped to $20,000! $1,000 invested with Pattillo 
Higgins at Beaumont brought $43,000!

Higgins discovers a New Field
Pattillo Higgins, who discovered the Beaumont, Humble and Goose Creek Oil Fids—that brought Millions to 

poor people overnight—has discovered a new Oil Field—Barbers Hill! He got on the ground early and secured
' ' ....................... Tie NOW OFFERS A

THE START ON A
acreage of enormous value in a livid that promises to he one ol the greatest in the world!
LIMITED NUMBER A CHANCE TO COME IN WITH KIM—TO JOIN HIM AT 
STARTER’S BASIS.

YOUR BIG CHANCE WITH HIGGINS !!!
A Deep Well has already been brought in at Barbers llill. The big companies are operating there. Lm 

have an Opportunity now of a lifetime—a Chance to get in on the ground floor and get in on what looks like the
NEXT BIGGEST OIL FIELD EVER DISCOVERED IN TEXAS !

BACK A WINNER
Higgins is a Winner—IS WINNING NOW ! If you do go into Oil. BACK A WINNER ! A FIVE TIMES 

WINNER IN A PROVEN GUSHER FIELD IS A GOOD COMBINATION TO PLAY !

GET IN AS A STARTER
The Iliggins-Mexia Oil Co. has just been organized with Pattillo Higgins in charge of Field Operations, lie has 

selected acreage of great value near the Discovery Well at Barbers Hill.
TO MAKE THE BIG MONEY IN OIL, INVEST BEFORE A STRIKE IS MADE—NOT AFTER.
YOU’VE GOT A CHANCE HERE TO GET IN WITH PATTILLO HIGGINS, WHO HAS DISCOVERED 

FIVE GREAT OIL FIELDS, AS A STARTER ON A STARTER'S BASIS !
SIGN AND MAIL THE COUPON BELOW FOR FULL DETAILS.

$ $ $ $ $ $ $ $ s $ s $ S $ $ s $ $ $ s $ $ $ s $ $ $ $ s $

INFORMATION COUPON
Mr. Pattillo Higgins, Datc......................................................... 1922.

705 Tumbow Bldg., Tj-iuin
Houston, Texas. T. 0 ................................................................................................

Dear sir:—Without obligation on my part, scud details R- F’ D- or stroot.......... .................................................................
of your Special Bonus or Founder's Offer to tlio limited Post Office .....................................................................................
number who join you at tlio start in doveloping Barbers
Hill Oil Field. stato .................................................................................................
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| Petites et Grandes Surprises 
d’un Parisien, à Montréal

plutôt le souvenir du séjour quo je 
fis ù l’hôpital, pendant la guerre, et que 
l’uniforme de l’infirmière évoqua si don 
loureusement f Dés qu'elle eut le dos 

j tourné, je ne fis ni une, ni deux: j'enfi-

J w vous ai conté quelques aventures i pas 
dont je fus le héros le premier jour de 
mon arrivée à Montréal, mais vous com­
prenez bien que ce ne fut pas tout. Ix1 
lendemain je me rendis de bonne heur* 
chez un coiffeur: je fus invité à m'as­
seoir dans un fauteuil qui, en vérité, lue 
parut fort confortable; mais à peine ins 
tallô, je me sentis entraîné dans le vide 
et me trouvai la tête en bas, les pieds en 
l’air. Je ne savais ee qui m’arrivait.
Or, nos dentistes à Paris ont ce genre de 
fauteuils à bascule, et j'en avais fait la 
triste expérience peu avant mon départ.! lV sujet, je me rappelai ma surprise quand ! 
Fut-ce distraction? Toujours est-il que; j'appris que vers le 1er mai quantité >b-\ 
lorsquo mon artiste capillaire me deman- j ,,0,llS déménageaient, et précisément dans| 
da ce que je désirais, je lui montrai une :journal-ci je lus un article ~ "

+ il ne fut plus question de religion. A ce 
P sujet des personnes bienveillantes m’ap- 
« ■ prirent que si au Canada toutes les opi- 
+ j nions étaient permises pour la bonne rni- 
| son qu’on ne peut empêcher un homme 
t j de penser à sa façon, il était préférable 
* I par contre de manifester certaines théo 
4! ries: il est recommandé de tourner sa 
1 ; langue sept fois dans osa bouche, et sa 
t j plume quatorze fois dans son encrier 

lavant d’émettre une opinion qui puisse 
déplaire à certaines autorités. Un étran 
ger a encore bien moins voix au chapitre; 
d'ailleurs loin de moi la pensée de m'ini. 
miscer dans l'état de choses de ee pays, 
où je n’ai trouvé que l’accueil le plus

lai mes chaussettes, mis mes bottines, et 1 bienveillant. Parmi les nombreuses qua 
sans prendre le temps de les lacer, j'ope- J lités que j 'ai pu découvrir aux Canadiens, 
rai une retraite stratégique mais préeipi- v, j> 1 ;iei1 en bon rang l'observation des 
tée vers la sortie. j lois de l'hospitalité; il n'en faut pas plus

Après plusieurs incidents de cotte lia- pour mettre un étranger à son aise et lui 
turc, et parfaitement iaoffensits d ad faire npréeier dès 1 abord sa nouvelle lé- 
leurs, je commençai à m'acclimater et I sidence. _
songeai à quitter l’hôtel où j'étais des Il il y Goudeket.
'•'•ndu'.et à me chercher un logement. A-------------- :o:--------------

lésirais, je lui montrai une ■ journal-ci jo ins un article de M. Gu- 
au fond de la bouche, dont j’avais Prnncq rapportant que la statistique éva- 

plaindre. Tout finit par j iUHit à -17.000 le nombre de personnes
dent
en vérité à me plaindre. Tout finit 
* 'arranger, comme de juste.

Ceci ne vous intéresse sans doute nulle 
ment, mais je n'ai rien à vous cacher: je 
souffrais d’un cor. 11 suffit parfois
d'une cause minime pour vous rendre 
maussade, et je tenais à montrer à mes 
nouveaux concitoyens un visage réjoui. 
Nous avons, à Paris, dans tous les établis 
■ements de bains, et chez beaucoup de 
coiffeurs, ce que nous appelons des • ‘ pé 
dicures’’, qui moyennant quelques francs, 
coupent cors et ocils-de-perdri.x. Après 
de laborieuses recherches, je découvris un 
“clivropedist ”, et. aimant l'imprévu, je 
montai bravement. Je fus introduit dans 
une espèce de laboratoire par une 
inière, tout de blanc vêtue, qui me pria 
d’attendre et de me déchausser. Je fus 
envahi par une impression bizarre, Fiait 
ce la crainte d'une opération pratiquée 
dans ma bourse, et que la sévérité du 
lieu pouvait laisser supposer? X'était ci

changeant de domicile. Or, vous savez 1 
sans doute qu'à Paris sévit une crise de j 
loyers inimaginable; il est matériellement j 
impossible, surtout pour les bourses | 
moyennes, de déménager, et pour les pro­
vinciaux et les étrangers de trouver un 
appartement. Quand il se trouve une oc­
casion pareille, par suite de déçût ou tou-i 
te autre cause fortuite, la concierge de| 
l'immeuble est assaillie de demandes, et 
c’est, généralement au client le plus... gé­
néreux qu'elle fait obtenir la location j 
tant désirée. Ce système de “pots-do-1 
vin”, ou pourboires, est, bien entendu,krail|telinllt

outespe-' 
iés que

de banque actuellement, 
pas moins un attrait ir- 
cela n 'est pas nouveau 
■s vieux! Pour trouver 
ivais que l'embarras du

TRIBUNE LIBRE 

Les peintres de Québec 

Monsieur le Rédacteur:—
V. liiez-vous publier dans votre jour­

nal le> quelques remarques suivantes 
concernant la grève des peintres de 
Québec.

11 y a deux ans, les membres de 
l'union nationale catholique des pein­
tres de Québec qui étaient en diffi­
cultés avec leurs patrons, demandaient 
l'aide de l'archevêché de Quebec pour
en venir 

j t rons et.
! institué;

à nue entente avec leurs pa­
na comité de conciliation fut 
Monseigneur de Québec 110m-

«tans *1,1 ’ 1,1 j't'ui v.’, » • ............
infir- défendu pur la loi qui poursuit tou 

I cu’.ntion illicite, mais, pour dépréci

Men and Women

CLOTHING
::: Furniture and :::
House Furnishing

AT CREDIT
Si. Henry Syndicate
1685 Notre Dame Street IV’.

soient nos billets 
I ils 11 ’en exercent 
resistible. Tout 
sous la calotte • 
à me loger, je 11 .
choix; j'arrêtai mon choix sur une chain 
tire confortable dans une famille anglai 
se. et j'étais eu train d'en débattre le 
prix, quand j’entendis 111:1 future proprié­
taire- me demander quelle était ma reli­
gion!! Je -dois avouer, sous peine d en­
courir les foudres des geii' dits ‘‘bien 
pensants ' ' que je suis un libre-penseur 
convaincu, un mécréant, si vous voulez, et 
que je suis d'avis que la liberté d'opinion 
est le premier des droits de l’homme, du 
peu étonné, je répond.s ;i mon interlocu­
trice que-ma religion consistait exacte­
ment ?i ne pas en avoir. “Alors., vous 
11’allez jamais à l'église?” nie demanda 
telle d’un ton effrayé comme si elle 
avait le Diable devant elle. Le chambre 
me plaisait bien; je réussis donc à l'a­
madouer, sinon à la convaincre que j é­
tais un personnage inoffeusif, et depuis

Several Fast Trains Daily

MONTREAL (££
Compartment Sleeping Cars on Night Trains

;) QUEBEC

ma un représentant sur ce bureau, en | 
la personne du révérend l’iric l’erron.

peintres de Québec sont I 
en grève, parce que suivant eux, les1 
patrons veulent réduire leurs salaires| 
de 7 cents par heure, et cela sans que ! 
le comité ,-e soit réuni ou ait été cou- j 
sulté; s'étant adressé à Monseigneur 
de Québec, celui-ci fut étonné de l’at­
titude des patrons et il espère que leurs 
prétentions changeront en tenant comp- j 
te du désir de l’archevêché. Ceci eut; 
lieu au commencement de janvier. 
Le do février, les patrons, par la voix 
du délégué de l’archevêché, donnaient 
bitrage. Mais l’union ouvrière qui; 
voulait avoir une réponse catégorique 
demanda au révérend Ulric Perron des 
renseignements; mais le 5 avril, celui- j 
ci répondit qu’il ne pouvait donner au-; 
cun renseignement officiel, n'étant pas 
le représentant officie! des patrons, 
mais seulement que le président du bu- | 
renu de conciliation.

Tous ces faux fuyants ont désespé­
ré b-s ouvriers, où le 20 février, le ré- 1 
vérend Perron parlait au nom des pa- I 
trous; ou sa lettre n'avait pas de rai-! 
son d'être écrite, ou sa Ioduration n ’é- j 
tait pas sincère, mais bien simplement I 
pour mettre les ouvriers sous une fans- 
sc impression. 11 est alors facile à coin- I 
prendre que des prêtres qui dirigent j 
d'un côté les ouvriers et de l’autre cô­
té appartiennent aux patrons ne peu- j 
vert produire rien de profitable pour 1 
les ouvriers. L’union internationale au-I 
rait certainement travaillé autrement, j 

Un peintre québécois.

BOOK REVIEW
What’s what in the labor movement 

— A popular directory of Labor affairs 
and labor terminology, compiled by- 
Waldo It. H row tie. Publishers B. W. 
Iluobseh Incorporated, New Fork City,| 
Price $1.00

“Look, Lucius, here's the hook 11 
soui/ht for so.’’

JULIES CAESAR (IV. -'!) |

The need, so long and keenly felt by 
readers of every s,,rt. for a simple and 
concise guide to the entire field of 
labor affairs and labor terminology is 
at last filled by this volume. The fund­
amental factors of the modern Labor 
Movement are here dealt with in a 
series of brief but authoritative expla­
nations and definitions, arranged in 
dictionary form for quick and easy re­
ference.

Facts are outlined; theories are çx 
plained and differentiated; names, 
terms, phrases, etc. are defined; lead­
ing organizations are described. This 
is a useful book for every person who 
cares to understand the most vital and 
far reaching (influence of these times— 
an influence that is gradually reshap­
ing the economic., social, and political 
structure in nearly every country. It 
supplies the broad background of de­
tailed information essential to any in­
telligent grasp of a subject which vi 
tally concerns every human being.

What ever our individual attitude 
toward the Labor Movement may be it. 
Unfortunately no other large force or 
factor of those times is less commonly 
mentary facts and theories and com- j 
moldy misunderstood. At the bottom 
of much, perhaps most, of the heated 
argument and conflict of views in re­
gard to ‘‘labor'’ there is a lack both 
of common knowledge regarding ele­
mentary facts ail theories and of cam 
mon agreement regarding elementary 
definitions.

This volume of five hundred and 
seventy seven pages fills this conspi­
cuous gap among current reference 
books and provide- a guide to the sub­
ject which will be permanently valua­
ble to the individual employer and tra­
de unionist as well as to the general 
reader and should be of great service 
in public libraries, newpaper offices and 
industrial organizations of every sort.

A WARLESS WORLD
U. S. Churches actively engaged in 

this laudable purpose.

HARMONY 
OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OP COOPERATION IS PROGRESS
—The following roproaentative business house* aro sympathetic with Lab 
and are interested ill the welfare of not only their own help but of worker1 
generally. They believe iu tho LABOR WORLD and are assisting its policy if 
cordial relationship botween Employer and Employee. : : ; . . .

A number of leading firms whoBO names do not appear In this Hat »r 
friendly to labor and have shown their sympathy la a practical way. 0

LeMonde Ouvrier-TheLaborWorld
The Official Illllnarunl Mouthpiece of 

Montreal .Organized Worker» 
Member of the

Membre de la I’reBae Internationale 
Ouvrière (l'Amérique

(iuz. FRANCO, Editor and Publleher, 
Vice-President of the International 

Labor l’rrii

9-11 St. Paul Street West
MONTREAL

Washington, May 13.- 
step towards an 1 Itimate 
the Federal Con 
Christ in Amei 
United States 1 
Permanent Cour 
tiee. A memor 
presented last S .lurday 
State Hughes. Later it

\s the next 
,airless world 

1 of the Churches of 
is asking that the 

me a member of the 
if International Jus­
te this effest was 

to Secretary of 
will be sent to

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Francis Payette, Surintendant 
Heures de bureau: 9 a.m. à 5 p.m.

Sous lo contrôle du Gouvernement de 
la Province de Québec.
8-10 rue Saint-Jacques

Tél.:Dépt. des femmes: Main 2133 
Tel.: Dépt. des hommes: Main 2241

Nous pinçons, gratuitement, le» 
hommes, femmes et jeuues gns. Nous 
offrons du travail aux Journalier* et j 
Ouvriers appartenant à tous les eorp» 
de uiétiers: Dans les fabriques, les 
usines, les travaux de la construction 
ou de l’agriculture. Nous ofrons des 
places dans les Uêtsis, Retlaurants, 
lionnes places pour domestiques, 
hommes et flemmes. Ingénieurs, 
chauffeurs, Débardeurs et Terras­
siers, Commis et Sténographes. Les 
propriétaires et agents des chantiers 
saout tout spécialement invités à pré­
senter leurs demandes au Bureau Pro­
vincial.
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LA METALLURGIE EN BELGIQUE

I.c comité national paritaire de la cons­
truct imi métallurgique de Belgique s'est 
ré-uni, lu semaine dernière, ù Bruxelles.

Tous les délégués de la Fédération pa­
tronale des Constructeurs de- Belgique, 
ainsi que ceux des syndicats ouvriers,

| étaient présents, afin de discuter la di- 
| minution des salaires.

Les délégués ouvriers ont accepté une 
Idiminution de salaires de 5 pour cent.

Los patrons veulent que la réduction 
soit de 10 pour cent,

iVtte proposition n'ayant pas été ac­
ceptée par les délégués ouvriers, les pa­
trons ont décelaré qu’ils voulaient re­

prendre leur liberté en ajoutant qu'ils 
étaient toujours prêts à reprendre les 

! pourparlers.
La division du travail poussée à son 

extrême limite dp production est le pire 
destructeur du métier. C’est pour cela 

| qu ’un chef ouvrier américain qualifie la 
division du travail pratiquée aux usines 
d'automobiles Ford, de pire crime com­
mis contre l'humanité. Les spécialistes, 
fruits du travail divisé, 11e sont plus des 

'ouvriers de métier, mais des manoeuvres, 
cette calamité est le produit de la grande 

' 1 industrie.

.«V,; ni
- ’ Iv /

' \\M
ENERGIE!
VIGUEUR!

EMBOUTEILLE!
ExPOPj'lVm ale dont vous appré­
cierez le cjoût et le bouquet.
Goütezda. Elle en i)aut laPeine!

President Harding and the Senate. 
Thirty commun -n- with a constituen­
cy of more thaï 00,000,000 persons are 
affiliated with the Federal Council. 
Following its work in behalf of the 
Conference on Limitation of Armament 
the Federal Council is launching an 
educational can ; sign in behalf of in­
ternational just and good-will known 
as the Ton-Year C’rusade. Church lead­
er- believe tlur the next stop is for 
America to cooperate with the other 
nations of the world by joining the 
Permanent Con.: of International Jus­
tice and frankly -av that law must take 
the plaeç of war and that international 
law and courts of justice must be es­
tablished if the world is to have per­
manent place, and that the United Sta­
tes should do its part. The memorial 
which was presented is as follows:
“Resolved that the Administrative 

Committee of the Federal Council of 
the Churches of Christ in America, ex­
pressing the repeated action of our 
constituent bodies in behalf of this 
method of settling international di- 
putes, earnestly requests President Har­
ding. Secretary of State Hughes and 
the Senate in take into consideration 
tlie importance of such action as may 
lie necessary to enable the United Sta­
tes to become party to and supporter 
of tlie Permanent Court of Interna 
rion:il Justice.”

A statement accompanying the res­
olution said:

“The Federal Council of the Church­
es of Christ in . America sees in the 
Permanent Court of International Jus­
tice not only the fruition and constim 
mation of many decades of American 
discussions, plans and desires for inter­
national peace through justice based on 
law but also the promise of a larger 
and truer rightueousness and justice 
among tlie nations, n step forward in 
the establishment of the Kingdom of 
God among men. Tt believes this court 
will promote the development of a well 
considered body of international law 
and the substitution of reason, justice, 
mutual goodwill anil universal law in 
place of the rude and savage method* 
of war or threats of war in maintain­
ing even legitimate and vital national 
interests.

finest printing establishments in To 
rontd. 1

He was for years, secretary of the: 
Trades & Labor Council of Toronto, 
and during his regime the Council and 
tlic whole labor movement prospered I 
in that city.

As business manager of the Indus- j 
trial Banner, the paper grew and lie, 
resigned to take the position on the 
Soldiers’ Civil R establish ment four 
years ago. The Minister of Labor, then 
Senator Robertson, quickly recognized | 
his ability and appointed him to the 
Department.

All success and good wishes are the 
felicitations in order for Tom Steven­
son.

AT THE FLAYHOUSES

AT THE IMPERIAL
The opening act on the Imperial vaude­

ville programme for next week la the 
Dainty (11rl of the Wire. Josie O'Meers. 
who accomplishes all the modern dunces 
and in addition docs ronslderahle dexterous 
wire walking. Crane, May and Crane are 
repiipnlarizlng a group of old songs: Leona 
Stephens and Leo II. Hollister present 
■Rack in Beverly Hills." an Incident of 
California Bungalow life. Sargent A- Mar­
vin. will feature tlo-ir original triple saw 
playing. Adelaide Bell is a danseuse who 
lately danced in the Ziegfeld Midnight 
Frolic. Harry Anger ami Xettn l’acker. 
"Two Fifth Avenue Types" offer a musical 
comedy skit entitled "Don't Bush.'' Mlssj 
Natta Backer, late of "Listen Lester.” 1» j 
said In furnish sixteen minutes of fun of! 
sure-fire type. Harold Lloyd will he seen ! 
in Ids latest four-reel comedy, "The Sailor- 
Made Man," and Constance Bittuey In "The 
Sleep-Walker".

AT LOEW S THEATRE
At Loews, beginning Sunday. "Shame," 

a special production, will he the leading 
photo play. "Shame," is said to he an un­
usually gripping drama telling In a master- 
fill manner a story of how the sense of 
shame drives a limn from everything he j 
loves and cherishes to find in the end that ' 
he Is a victim of sinister suggestions, and 
the havoc he has wrought has to he un­
done as best it can. "One. Two, Three" Is 
the vaudeville feature, a little musical re­
vue presented liy a oulntctle of musical 
comedy favorites. Will Fox and Elizabeth 
Kelly offer "Ooodbye," n farce, and Mah-y 
and O'Brien have a conversational comedy 
called "Fp and Down." Flskc and Fallon 
present new songs, and the Krcmka Ilhoth 
ers are a team of tumblers.

T. A. STEVENSON LEAVES OTTAWA

Well known as a snno and safe labor! 
man, T. A. Stevenson, who for a longj 
time lias been attached to 1 lie Labor j 
Department a: Ottawa, severed his con 
nection from it last week.

Minister of Labor Murdock sent Mrj 
Stevenson a very flattering letter re-1 
gretting his departure and thanking 
him for advice and aid in difficult 
matters.
“T. A.” as lie was familiarly known 

has many friends in the Province of 
Quebec and was always a welcomo vi­
sitor at the “Labor World” office.

He is entering on business for him 
self with n partner operating in t a 
name Stevenson & Ilovoy in one of the

AVIS
Province de Québec,
District de Montréal.

Avis est par la présente donné que Mar­
garet Ynllowcy Joncs, de la cité do Mont­
réal, dans lo district de Montréal, dans 
la province de Québec, fera une demande 
au Parlement du Canada, à sa prochaine 
session, pour obtenir un bill de divorce j 
d’avec son mari, Walter Conalty, de lu | 
Cité du Dorval, pour cause d’adultère.

Daté à Montréal, ce 22o jour de dé 
cembre 1921. I

J. EDWARD McVEIGH, 1 
50, rue Notre-Dama Ouest,

Chambre 21, Montréal.! 
Procureur de la Demanderesse, j 

Addrcssc à Ottawa:
08, Avenue du Collège,

Ottawa, Ont.
11 25

Large Hall to Let 
Also Offices

MUSICIANS’ BUILDING 
266 St. Denis Street

Toi.: East 7014 Apply ; Room 16

©nac
Export cAle

c*£*ii'<i£a:ïïMrimkrm»aaaumiamrMWM zfcbuiINDIA PALEi

For
SORE 

THROAT 
COLD IN 
CHEST 

etc.
Chas. F. Tilton, 
Fair ville, N.B. 
writes: 'I wish to 
inform you that wc 
consider your 
MINARD’S LIN- 
I MENT a very 
superior article,and 
We use it as a sure 
relief for sore throat 

and chest. I would not be without it if 
the price was one dollar a bottle.”

V

T

> Yarmouth, N.S. 7
»™IMHI||llfflnapaIlliII^^

l’C-1. Est 2188-20(11

RAOUL.. THIBAULT
MARCHAND DE (JltAINH,
...FOIN ET CIIARIION...

GROS ET DETAIL
1 Buroau ot Entropôt: 306, rue Savoie, 

MONTREAL
____  1-14

llitlhlhniillqiie», hcIoiicph, lettre, el langues 
en fritnvuls et eu iiiiglul».—Prf-puriillon 

uiix exiuneiiH. Brevet., Service 
civil, etc.

Enseignement Individuel A pal ment, fuelle» 
BOCK DAMES ET MKSSIECKH

RENE SAVOIE, I. C. el I. E
lltudieller èn nrtN et &h MclenreN uppllqtifcn 

i'rofuHneur un Hui n U*-Murin

238, rue Saint-Denis 
Tél* : Est 61G2 MONTREAL

Tél.: Muln (WU)Û mtr» «t «lettre»
d» choix

TAVERNE ST-ELMO
HOD. IIKLIHLK, Brait.

Les amateurs do courses et de 
sport s'y rendent.
203 rue McGill

MONTREAL, QUE.

DOMINION PARK
Opens To-day

Biggor and bottor than over
Bre-vrnr price.: IS cent. Including tux. 

IIIt INC! THE CHILDREN 
All cars go to the Bark

PRINCESS THEATRE
OPEN FOR THE SEASON
Montreal’s leading vaudeville 

house and Music Hall
Always the best show In town.

Always Something Good

LOEW’S
The Union-Right-Through 
Million Dollar Playhouse

HALLS TO LET
For Labor Meeting*. 

Apply to JOS. LAURIER, 
416, Ontario East.

Toi. Molroso 1706J Tel. East 3573

* B ed2L°°mi,aiw 

HULL, Que.
Montreal Branch:

70 ST. PETER STREETHENRY E. BELL, Maaif.f*1

IMPERIALTHEATRE
Keith’s high class 

vaudeville
and pictures of the usual hitjh class. 

NO CHANGE IN PRICES

ST-DENIS THEATRE
Only high class films
NO SHOW TO BEAT OURS 

Vaudeville nnd picture, with fine mn.Iu 

SUNDAYS ONLY
Thenlre muet comfortable In .11 wenlher

UNITED SHOE MACHINERY CO 
OF CANADA, LIMITED

MONTREAL 
QUEBEC 
TORONTO 
KITCHENER

NIIHTHKK.N KLUCTItIC « in.BAY» 
LIMITED *T'

DISTRIBUTING HOUSES-
m Shearer Mtreel . . . MonlMi|

. . General Office».
Montreal, Ottawa. Toronto 1 nee

DUPUIS FRERES
LIMITED

THE PEOPLE’S STOKE 
First class departmental store 

famous for tho slogan
"It pay. to .hop at Dupulz"

CAPITOL
St. Catherine, near Mansfield

Always 
A High Class 

Show.

THE TH08. DAVIDSON 
Manufacturing Go. Limited.

MONTREAL
Canada.

TORONTO wunrrria

IIO IVA III> SMITH MILLS
Limited

Maker* In ('aimdN of
High Grade Papers

flea <1 Office:
1IM McGill Street MO NT It LA 1

MONTREAL LIGHT, HEAT & 
POWER CONS.

Power llldf., SS Oral» Ht. Watt
! (JOG St. Catherine West 

480 St. Catherine Kuat.
1 1W7G St. Catherine 12aat 

1347 Papineau Aranu*
St. livnia.

2438 Park Avenue.

BRANCHES

ALGOMA
STEEL CORPORATION 

Limited
SAULT STE-MARIE, CANADA
( nhle adilree. "Alte»trl" Cod. mei 

WESTERN UNION

Havoo

IMPERIAL
de Rtrsulon 

eel toujonr* 1* 
meilleur. 

Fnlte«-en l'etaal, 
voua en *«r*i 

convaincu. 
CONSERVEZ YOB 

ENVELOPPES.

Canada Steamships Limited
are REAL friends of Labor employ­
ing a small army of workers from
“NIAGARA TO THE SEA”

Bend Office: .MONTKEAI,

•I w. NORCROSS. President

ANGLIN-NORCROSS, Ltd
Contracting engineers
^ ------

65 Victoria Street, Montreal
Tel. Uptown 640

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Passenger, Freight and General 
Servlco Oars for Stoam 
and Electric Railways.

Transportation Bldg., Montreal

Uoaene P. PHILLIPS ELHCTHK1AI 
WORKS, LTD.

Ulle-ICad, Montreal, Cnanda.
Manufacturer» of

wire and Cable» for railway, light­
ing and all transmission purpuiie».

,, itrauchr» at
roronto. Winnipeg, Regina, Calgary 

Vancouver.
_______Catalogue on request

Limits»

Business Hours:
9.00 a.m. to 8.00 p.m. 

Telephone Uptown 7000

•«a snip*.

Everything in 

Rubber

The emblem of quality 
and fair dealing

Made
In

Candida
RUBBER FOOTWEAR, RAIN­

COATS, AND DRUGGISTS’ 
8UNDRIE8

RIORDON SALES COMPANY 
Limited

, mo.vraie a i,
Dealer» In

II LIS A HI IKI) AND II NIILIC A 11 11 IDD 8IILPUITIC FI lilt F tvtlOIlD 
PULP

Spruce, Pina, Hemlock and Hard­
wood Lumber. Hlilngleu and 

Railway Ties.
."•airs Manager» t

T. J. RTMVMNtlON. U. K. OUALLUII

NOVA SCOTIA STEEL 
& COAL CO, LIMITED
Head office and Works: 
NEW GLASGOW, N.S. 

Sales Offices: Windsor Hotel 
and at 43 8t. Sacrcmout St. 

MONTREAL

If It's a DAYTON It’s RIGHT
INTERNATIONAL 
DAYTON SCALES

Brule»t Until Merchant and (u.lomei 
Muve Time »inl Prevent I.rake 

AUn miinufiiclnrrra of Intrrimtlon»! 
Time Recorder Service» null Intern», 
tloinii Surfing uud Tahulutlng Mnrldnei

HUDON HEBERT & CO.
Limited.

Wholesale Grocers 
and Importers

18 DeBresoles Si., Montreal
(Canada]

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO„ LIMITED 

General Contractors

701 Transportation Bid*., MontaMl. 
■VU 11 am Lijall, Prs*. * Man. DUntW

LAPORTE, MARTIN
LIMITEE

EPICIERS EN OBOE

684 rue Saint-Paul Ouest
T61. Main 3706 MONTREAL

ëlMY£
ttlrury, 8t. Cittlirrlnn and St. Alexander 

Htretta

8 T O 41 B II
9 a.m. to 6

FURNITURE FURNISHINGS
In all branches Is our specialty,
*0 years experience. Our Idea al'vari 
has been that aquarc dealing» n'»*î 
lasting friends. Our credit termi moil 
liberal. Try us.
Metropolitan House Furnishing

Co. Limited. ,
32 Notre Dame Street W., Montreal

A GftBAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 mill* 
Employing 10,000 psopla

THB DOMINION TBXTILE OO 
LIMITED

Montreal — Toronto — Wlnnlpei

7A# ,
GEORGE J. ATWELL

COMPANY, LIMITED

DEMOLITION, EXCAVATION, 
SHORING, FOUNDATIONS

Drummond Building
MONTREAL •

!*hon#: Uptown !8W

NIDW YORK MONTREAL


